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SACHONS NOUS SOUVENR
Ce qu’a fait la France.

  

ll y a des gens — on Allemagne, en Angleterre et ailleurs
— qui je sont pas contents parce que M. Poincaré a comparé
la situation de l'Allemagne aujourd’hui à celle de la France
après 1871.

; En 1871, ln France avait été vaincue et envahle, Les
dévastations que les Allemands avaient commises on France
n'étaient pas aussi graves que celles de 1914-1918. Tout de
inème, il v avait eu suffisamment de maisons brûlées, de che-
Mins le fer détruits, de ponts effondrés pour ajouter à la
uote di - cinq milliards une note supplémentaire dont M. Poin-
CBré à Cnnd un apercu dans son dernier discours,

Le. *Cemar !s, après le (traité de Francfort, se sont-ils
demur}- couæmert les Français s’y prendraient pour relever
leurs ru! <, naver les pensions des veuves et des mutilés, ré-
orgasur Jeur vie économique privée du fort appoint de l’AI-
sace el de la Lorraine et, avec cela, verser encore cinq mil-
linrds ? ‘

l’a: du tout, Jamais, et à aucun moment, J'idée n’est
vente À personne, pas même à un économiste anglais de dire:
“Attention! 11 faudrait d'abord examiner la capacité de paie-
ment de la France.”

Pourtant, le chiffre de cinq milliards paraissait énorme
À cctte époque. Bismarck avant parlé d'une indemnité de
guerre supérieure, on avait dit en Angleterre que ce serait
excessif. On ne crovail pas qu'il fit possible de réaliser plus
de deux ou trois milliards, Tes Français ont fait preuve dw
contraire. Us ont même payé plus tôt que Bismarck ne l'at-
tendait. x ont étonné tout le monde, les Anglais eux-mêmes.
A'ors, les Allemands se sont dit: ‘La prochaine fois, ce n'est
pas cinq milliards que nous demanderons à des gens qui ont
les reins aussi solides et qui sont aussi bons payeurs. C’est
cinquante au bas mot, Multiplier par dix ne serait pas exa-
géré”

Hi suffit e voir l'effort que l’épargne française a fourni
—et D ne faudrait pas 'a détruire en la persécutant a la ma-
Wire socialiste et pru-siecue sous le nom de “fortune acquise”

su rentre cuïmpte des  prodigieuses ressources que— peti

 

   

Pent tatooui ta 1ple qui est résolu à relever ses finances et

Acteur te crients La capacité de paiement, c’est, comme
t:cates ebro, une affaire de volonté.

ta thon de s'en souvenir.
P. R.
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7 + CL ° ma 42, 4 3 3 » ’ rt“ne Ccoration des “mineurs unis” d'Amérique

LA ‘t nliet Mine Workers of America” ont fait publier
L nvem'er urvtiele Clune série qui accuse les “forces rouges,
sus ‘a dire, Een de Moscou d'essayer de saisir le contrôle du
ie nerment du travail organisé en Amérique et de l'em-
aver comme buse de leurs elforts pour renverser le gouver-
Host umecicain”

“Pa revolut'on imnortée frappe à la porte des travail-
teurs unis Ces mines d'Amérique et des peuple américain et
cfa tent, (1 ce premier article, qui ajoute que ses révéla-
Lan Sent Ye ‘résultat d'une enquête indépendante faite par
rgatiselun des mineurs qui a conduit directement aux

ceqrqys devi re”
D'amè. 1 in'neurs l'Internationale Communiste de Mos-

«du émtresuis dexcuter le programme suivant sur le conti-

pert ar rirain :
F1 5 senor cement el la destruction du gouvernement

fr at des cecvrnements des Etats et des provinces et la
: fayées constitutionnelles existantes.

nt d’une dictature soviétique sous l’auto-
4 sale de Moscou.
: > toutes les

“etantes,
‘es unions de travail ot leur utilisa-

Conon ir en l'ivuom.nlissement de leurs des-
La voi tiecnnates sur le onuvernements organisés.
5 Ur mousemens Licn organisé a été provoqué dans

‘=: enatre grandes socictér fraternelles des chemns de fer et
Coe 10 uniens des chemirs d fer afin de fusionner tous les tra-

“ailleurs de la vole ferrée en une seule union contrôlée par un

seul chef communiste ct affiliée à l'organisation communiste.”

L'article prétend que de nombreuses agences de propa-

gand» communiste existent aux Etats-Unis.
Les noms de William Z. Foster, radical bien connu, de

Alexander Howatt, ancien chef des mineurs du Kansas, et de
quelques autres figurent dans cet exposé.

La grrève de l’acier de 1919. le massacre à Herrin l'année
dernière des mineurs non-unionistes et de nombreux actes de

sabotage et d’explosions de bombes auraient été fomentés par

les communistes. .
Surveillons étroitement nos frontières. L'hydre du Bol-
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chevismne est loin d'être abattu.

   

LESETATS-UNIS ET NOUS
mettreNe

Traitement de chefs d’Etat

 

Le dernier jour de chaque mois, un messager du départe-
ent dy trésor, À Washington, va porter à la Maison Blanche
1 chèque de 86,260 payable au Président lequel s'établit afnsi

à S75,000. En sus de cette rémunération, le Président est logé
ñ Ja aMison Blanche, et une somme de $25,000 par année cst
mpise à sa disposition pour payer ses frais de dép'acement, Il
n’est pas tenu de rendre compte de ses dépenses prélevables
fur ce compte, mais peut tirer k sa discrétion jusqu’à l'épuise-
ment de la somme, L'année dernière, ‘e président Harding n’a
dépensé qu’une part insigniffanto du montant afnsi mis à sa
disposition, car J] n'a fait que quelques courts déplacements
peu coûteux. II g’étuit cependant proposé cotte année de longs
voyages, dont celui qu'il a fait dans l'Alaska, à la fin duquel
la mort est venu le surprendre,

D'autre part, tandis que le Président reçoit de l'Etat un
trajtement do $75,000 par année, 'Etat lui réalame en même
lemps $25,500 par année comme {mpdt sur son rovenu, de
-orte que son traitement est en définitive réduit à $49,500,

Le président des Etats-Unis cst ainsi sensiblement sur un
“ed d'égalité avec Le Gouverneur-Général du Canada, dont le
raitement annuel cst de 550,000,

Or, au Canada, le Gouverneur-Général règne et ne gou-
orne pas, 11 joult en quelque sorte d’une traditionnelle, sym-

lique et très honorée sinécure, It est en offet déchargé de
Ut souci par ses ministres, qui ‘ul fournissent même leur
action de ses discours, Tandis qu'aux Etata-Unis, le Prô-
‘ent ne régne pas, mals gouverne, comme chef de l'exécutif,

says environ treize fois plus peuplé que le nôtre et qui est
“756 actuelle réputé le plus riche de la terre,
Le temps semiye arrivé pour les Canadiens de prote

contre cette sinécure de $50,000 par année,
Quand nous payons pour un violon co n'est pas pour lo

regarder mais pour l'entendre | :
: * Prospor LARCYTHE,

to
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LA OVINCE L’A ECHAPPE BELLE !
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s deux messieurs qui ont com-;

pos: ja chanson: “Oui, nous n'avons Les décès causés par l’aleool et les cas d’ivrognerie,
pas de bananes”, ont déjà encaissé Lo. ,

sans compter le reste, ont augmenté énormé-

| ment, déclare le Dr. Dana Hubbard.

|

plus de $85,000, dit-on, |
|

Mozart, Beethoven, Bizet ct au-

# om #

   

tres ““petite’” musiciens qui sont
: i . .

presque mort, do faim, dplvent en Nous laisserons, cette semaine, souffler les Voleurs

‘de la Bourse et les propriétaires de machine à voler pour

revenir sur un sujet qui est cher à l’“Autorité”: les mé-
! ’ y age

Il est curleux de constater que faits de la prohibition.
prohibitionnistes

faire un nez.

LE I]

les américains. Nos lecteurs fidèles se souviennent que notre jour-

çÇ nal fut le premier de Montréal à entreprendre une cam-
d'empêcher l’entréo aux Etats-Unis! . ‘“ vy . .

ipagne vigoureuse contre les ‘‘purs” qui voulaient trans-

n'aient pas encoro trouvé le moyen!

des journaux canadiens publiant! . S }

des annonces de bières, vins et! ormer notre province en sañara.

whiskeys. i Nous commençons aujourd’hui à recueillir les fruits

» + + de cette lutte: la Province de Québec s’enrichit considé-

rablement et de plus, les aveux de défaite, les condam-
c'est

machines” rue Ste-Catherine est. AVoir été l’un des plus fervents ennemi de la boisson.

+ + # '
, :Hubbard, maintenant dire

Boycottons sans merci les etablis.!

sements grecs qui aiden: a ‘‘plumer
cite des chiffres

les Canayens.

des Etats-Unis sont bornés au nord par du whisky, au

‘sud par du whisky, à l’ouest par du whisky et à l’est par

‘du whisky. — Et le docteur Hubbard montre que les

décès causés par l'alcool ont augmenté de 252 en 1918

Ce brave Adélard!

+ * Æ

Ce bon Adélard!

!
: ‘ments par alcool était de 728 en 1918, tandis qu’il était11 va encore faire parler de lui!

ide 4,083 en 1922. Et il en est de même pour les autres

hôpitaux de la ville. Vingt-neuf hôpitaux onttraité, en
x ££ 0%

M. Rockefeller vient de donner

une somme de $200,000 pour les si-

710 en 1918.nistrés japonais.

Cela représente son revenu d'a
torze points suivants”, que nous résumons:—

peu près une journee. 1

* +
cès causés par l'empoisonnemnt par l'alcool de bois.

ps

’

Les grande journaux consacrent Ya prohibition a augmenté

des pages et des pages aux combats dralcoolieme dansles hopitaux.

3.—La prohibition a transformé

» + + bière en buveurs d'alcool.
4—La prohibition a augmenté l'alcoolisme dans

devx services alcooliques de nos deux hôpitaux.

de boxe... et quelques lignes a l'c-

ducation et autres choses sérieuses. les buveurs de

de

profondément réfléchir les hommes;

Cela ne peut manquer faire

qui s'inquiètent de l'avenir du pays. / i i

‘a fait naître la fabrication de l’alcool à domicile et for-

lcé les gens à boire chez eux.

être tellement cher qu'on ferait bien €—La prohibition a augmenté le prix du

de sasser les cendres de l'hiver der-iriche en phosphate et en vitamines, et
nier.

x ox *

Un farceur dit que le charbon va ..
raisin,

l’a par consé-

lquent rendu inabordable à bien des gens.
& # 7,—La prohibition a fait augmenter le nombre des

ont-ils l'intention [arrestations pour ivrognerie.
8.—La prohibition a entraîné le mépris général de

la loi.
9—La prohibition est responsable de la fabrica-

tion des boissons-pcisons,.et de leur vente illicite.
10.—La prchibilion est cause que les jeunes gens,

‘garçons et filles, ont un penchant pour l’alcool.
11.—La prohibition a amené avec elle le ‘’bootleg-
en gros”, et la venteillicite de boissons impures.
12-—La prohibition a entraîné l’augmentation de

‘la fausse-monnaie.

Les Espagnols repren- 13.—La prohibition a fait surgir des maisons lou-

ce . ‘ches oui 'on vend les boissons clandestines.
nent I'offensive au 14.—La prohibition a de ombreux torts, sociaux et

Maroc hygiéniques, se reprocher. Lo
Nous engagcons le public qui pense à méditer sé-

— rieusement les conséquences de la prohibition au cas où

des forces “pures” :enterait un nouvel effort.

Il n’y a pas que nos portefeuilles à défendre, il y a

notre santé physique et morale que certains docteurs à

lunettes, docteurs doublés de moralistes, voudraient dé-

Nos échevins

de se reposer maintenant de leurs

vacances?

+ * =

Ont-ils accumulé durant leurs

jours de repos assez d'énergie pour

renverser lo triumvirat qui le, ridi-

culise aux yeux du peuple? '

MISTOUFFLET. sms

 

Madrid, 15. — Le général Murzo,

a été nommé commandant à Mélilla,

Dans la matinéo d'hier, deux eul-

rassés, Un croiseur et trois torpil-

lours, en coopération avec plusieurs.

avions et les batterles do l’île d'A1.{hümain. ; L..

Sachons profiter de la désastreuse et décisive ex-

périence de nos voisins.
L’AUTORITE.

~
LAhucemas, ont cunonné efficacement

la côte ob les dounrs des Benis Ur-

riague] ot des Sididria, Un navire

de guerre a capturé, préa de In cote,

un canot suspectoccupd par quatre

personnes, dont un Espagnol, qui

ont été arrêtés et transférés h Mé-

Ua,

A minuit, le signal du départ a

été donné aux troupes, qui partici-

rent en grand nombre aux

‘ons d'aujourd'hui, avec lu coopéra-

 eme”

Les Soviets n'exceutent, Moreau1012courant, hn com:
pas le traité de Riga mission mixte polone-dusse chargée

do l'exécution de 1article sus-men-

Varsovie, 15, — Les Sovlets ne tionnd, les représentants dey Soviets

cessent d'entraver lexécution dejont refusé de restituer une parti

l'article IH du traits de Riga, tipu-vonsidérable des archives royales de

lant la restitution A la Pologne dai Pologne séquestréés sur log ordres

itoutez les bibllothäques, archives et de l'Impératrlee Catherine IT et se

collections d'objets d'art qui, depuls{rapportant aux provinces orientales

Mon de l'eseadre ol qui ont pour Lula commenceniant des partages, ont{de l’ancienno République, Co refus

 
opéra- de disporsor Jes asslégeants de Tifa-!eté enlevées par les autorités tan-jconstitue Uno infraction flagrante

aun, | ristug et transférdes on Rusnle, aux stipulations du trait,
Lele ab ner nt

 

truire sous le fallacieux prétexte de réformer le genre,

DE LA

 Mais, ça viendra, car une’ . . 0 vy .
, .,. . nations formelles du régime “sec” nous arrivent de tous

tentation qui doit trop les faire 1 .

; les cotes. ; .souffrir. pes cotes 2. . ligne appellent
xs Le docteur S. D. Hubbard, jadis favorable à lai des crottes de |

H reste encore quelques 10, Prehibition vient à son tour de changer de camp aprés| Dernièrement, il est al

{

® * *

E J | | la ville, la police et !es tribunaux.
n attendant que la police y 1113277 . - . ’ ‘le doirt avec su! _ :

mette la griffe. faillite?? demarde-t-il— Parce que d'abord cette loi’ le doigt avec son buc, 1
+ 4 + ‘est inapplicablo ei par conséquent absurde, parce que

+ + + la 272 en 1922, et qu’en 1913 le nombre des décès dusà:

Ce cher Adélard! {l’alcoc! de Lois n’était que de quatre contre 15-en 1922.

«= + À Bellevue Hospital le nombre des
{
!
i
à
1
}
!

. 1922, 6,869 cas, tandis qu'ils n'en avaient traité que 5,-! n'en porte plus que dans

1

:

!:

|

}
, frice.

‘ser.
EMpolsonne-;tume avec une grande poche!

À - . . Pau,
5.—La prohibition a fermé les “saloons”, mais elle:

 

 

 

Il à lu tous les auteurs qui.

depuis Xenophon, ont traité de

la chasse et les moeurs de l'&-

lan, de l'auroch, de l'urus ou

du mammouth n'ont

pas plus de serets pour lui que

laineux

n'en ont le renard argenté ou!
. {

la taupe d'Ecosse pour une

femme é,gunte. 1 salt quiend

une perdrix est malle, u quel-

le époque les perdreaux pons

sent le rouge ot que le lièvre

ladre ne vaut rien. 1! suit er-

qu'il

vlôd!... au sanglier, karlo-

core fuut crier: vies /

 

L’apprenti chasseur |

   
AUTOUR DU CAP DIAMANT

DEUX BOMBES!

  

(16e correspondant spécial de “L'Autorit#")

Québec, 15, — Deux bombes ont éclaté cette semaine dans
nos murs: l'altercation Belley-Maionin et 'e passage de Lord
Renfrew, ’ ”

L'avocat conservateur, M, 5. G, Belley, ayant proclamé
qu'il ‘tait joué un cour de force au sujet de lu contestation
eiuctorale prise contre M. Aurèle Leclerc, dépuis du ecraté de
Québec, le savant magistrat a dû le rappeler à l'ordre

"Venus oubliez, M. Belles”,
insigne,
politique.
Vieiimer

7 a dit hon. juge Malouin,
«ue les tribunaux sont en dehors de touie influence

dl y a déjit trop longtemps c'e certains avocats
piaicer devant moi avec cette idée que ‘a rolitique a

que que influence sur les tribunaux, Je s55 Lin dreidé & noa  

 

   Pie dos Taloeer pladoyr devant mol ces œvocrtAR"
P'hon NL eBev se devs el prote ta contre © qui! appela [Bd

harlou!. ..

taiaut!...

au loup ot tui?

au renard, Il email-:

le sa conversation de termes’

de vénerie ct il appelle des pes

paires ce que les pécheurs à ia

vulgairemen

apin.

rendre visite a une viele tao

La prohibition a fait faillite, déclare le Dr S. Dana te qu possède un perr ue. 1

cteur du “Public Health Edu-| s’est emparé aussitot de ve oe
. cation of the Department of Health,” de New-York, qui latile et Pa mis sur sen poirg

à l’appui de son affirmation, chiffres: en guise de faucon. Mais l'au-

‘qui lui sont fournis par les statistiques des hôpitaux de tre, qui n'a pus éte © eve wou
Pourquoi a-t-elle fait: Charles VII, a failli lui ccier

faut

Lien puyer son apprenti <saut.

Car ce chasseur n'a

jamais tiré un Coup de fusil,

si ce n'est sur des pinces, ii lu,

foire de Neuilly, et, à la cut-

tonnade, pendant ls guerre.

Mais on l'a invite à faire l’uu-

verture et il n'a pas o-° refu-j
Il s’est fait faire un cos-

civore

dans le dos, pour mettre ‘ec

bier. Ainsi attife, }

gi-

air
It

on

il A:

d'une sarigue mal orientée,

a acheté des battes, vomme

opérettes et un, fusi! do jeux

.- x x En énumdrant ce que “la prohibition a fait”, le Dr cent cinquante owls aver ve
LE . 2 +210 . il tir sen var Cu

Hulkbard soumet à l'appréciation du public les ‘“‘qua- quel il tire, dans su wale
bains, des coups de feu imsoi-
res sur un gibier inlaginalre,

1.—La prohibition a augmenté énormémentles dé- Celui à poil est censé debouter
de lu chambre et celui à prime

le nombre des cas, *# lève de la baignoire, En unie
seule matinée, il a déjg eu nt

tableau huit ampoules cleetri-

ques ct un flacon d'eau  denti-

M est ‘fin pre” pour

l'ouverture.

Enfin ‘e grand jour o-1 vee

II s'est meme leve à cing

heures du matin. F'appronti

chasseur était le premier an

remuiez-vous. Les nutves ent

souri de le voir en =i Co

page et un plaisantin lui wu glis-

sé un busset dans sa fameuse

poche à gibier. It n'en à euro.

car il se réserve de leur miuon-

trer ses talents,

Toute 'a journee, il va de-.

ambuler, l’arme au bras, dans

les bois ou dans les terves li-

bourées. I ne pourra rien fai
re de ses chiens, car en cing

minutes ils auront compris.
qu'ils avaient affaire. non pns

à un premier fusi!, mais à un

trente-huitième, et ils auront

filé sans plus s'occuper de ‘ui,

Alors il en sera réduit à

promener à quatre pattes, te!

un Comanche sur le sentier du
la guerre, dans l'espoir de de-

ville

AQ

mêler les traces de l'ennemi et

de porter un diagnostic sur

ses empreintes. Brusquement,-

au moment qu'il s’y attendra 'e

moins, il verra surgir devant!

lui un lapin, un malheureux la-’

pin qui restera là, fasciné parl

l’éclat de ses bottes et de son
fusil de deux cent cinquante

louis Mais lui ne se souviendra!
pus s'il faut crler au lapini

taïaut, harlou ou saperlipopet-
te. Il épaulera trop tard, il vi-:
sera trop haut et quand, le

bruit de la détonation passé, ill
aura repris l'usage cv sesi
oreilles, fl entendra une voix|
lui crier sans aménité : i
Espèce d’idiot! vous pour-;

riez regarder où vous tirer.

Quand on n’est pas fichu de
tenir unfusil sans risquer del
tuer les gens, onreste chez soi

A jouer aux geminos,

‘ : James de Coyuet.

fare

  
 

ute atiague du president du tribunal, “Je r'ai jamais eu
l'idée q'attaguer le tribuna en parlant d'Ur coup du force”,
Git-NL US hi Von me servir de cette excression pour d'Jener

a conduite que l'efficier-rapporteir à Tenue, “6 Jour de ape
pelrentnal en refusant d'uimettre To baledin du SL M sa”.

f'hon. 1tge Malin re porsista pas moins à croire quae
Cent Une dcaqure Confre Qui et exirern nrobauhbdement deg exe
Lilses,

Qouvli Tor! Rerfrew, malrré sen V7 Fee 0 postop
Incegniti, on à quand mêMe Trouve Mio) el: de erie Lap Ce
mille tiaeons,

“Messieurs, avait peurtant cédJars

   

  
  

   

agin Jo dora Pientrew, aux journa<tes dl
eat nm er Cannon, 1 y à quatre aus a mis : vention
Cv orev cies Depuis 19 nc, il ened Uh Tako To teaare,

Mai aie posal se dévober. Enfin, il a pu aucter Lendres,
Dernis normerveina pos cersde vives d'au= 0 = pro

Slane ys, Poules ses ninutes, toutes spa heures oeuf dits ré-
en < d'avane. Vous Gevinez quels Vis cn Beu crée pour
UE OJUILRE HONTE Le NOT = Le pointes est Corus enfin détar
rassd des programmes ofvent ren ioe wr pop =, Nous als
fore partic cf pot rendre directement sar cen ranch dans
PACA peux x paceerons quelques veminines, Nous revien-
arens 5 Qu eu peer yen embarener 0 11 oelire sur t
meme Le queLot, CUPmnress of France”. Fun revenant de
l'Ouest, Fon AceR

deux surs avec 'e

vale s'arreters à Ottawa peur passer
rouva rneur-@ novà Rides Mat, It au-

rait fait cette Visite en se rendant Jduns l'ouest minis lord Brrg
est neofretlemen* en Le prince parte > nom € 1 baron
de Renfrew, un tre que por'aît son grand'père, Fuouart VIE

 

    

 

  

to squiil et vent aux Etats-Unis, 1 y à une cinquantaine
d'années, Et voilà! Je vous prierais du re-pecter on In

ne Mas fens bh oe ASS ee wr oT Len TasemTognity
Malïvré ces avertissements quasi-aficie!s, les Qu“lecquois

ent pralquement violé incognito du prince. 11 faut dire que
Les Xatolooes ru age fui leur ont donne uv Lan coura de

Le passage du furore roi d'Ardletorre dan noire ville a
ir

 

mai.
com tement eclipsed ia politica

re

PHARAMONT.
 

QE DARELET0

  

 

 

r ni Te fi

ie FULINQUE ACDUURtk | tebe bir

inwe, bi osel——lo batadlle pp Dae et eprayLe
gouve nenicnt MackenKing n'a p va suivre le chef de
Seonpo ition date ses Cetnpanes Ce pire conte dans les
Provinces Maritimes, M. Moyhner a répète depuis la fin de
A sEssIpN que le geavernenrett Das ai qui ten 1 004 promesses
outa Tanai ra Ÿab

BUUMS SLRAS

 

io ni cars 5% :

Prrentoe min re nu Cia Fo du Cans toa gs
semidés. puldiguesre retsate Ie chef
conservateur Ls réreta te de Sas. tinira

 

 

SO durs par Cu rester quectiie à ve,

Pa premier pronase oh gna dou avi -King
tendait a retablissement derare aux, lex Unin-

pistes nvaient udoi id es is tra aloress Toavabot vous
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avindu chômage et il est pratiquement ditart, nrlyre Vime

migration nomoiretise qui nous vst arrivée. Ir avait du ma-

aise dans 0 peupe dt ii se dis -dne comme par cnchantement

au changement de gouvernement, Dans les aiiieux français,

la personne de M. Muighen était o'Huce, Lui disnaru, on cons-

tata Un emsli ratien sensible, TP oest allé au vittue-nique de
M, Momx à Cartiervife, le Ter septenbre, 1 a déclare qu'il

à ehanger à sa politique de guerr
    

 

n'avait rien

ce à voulait aire: 16 quil cail prêt à feùr une foisa
LA

      
encore le Canada dans ube guerre sangiante ef olienzo apres

Bones avoir dia ms à deux doigts Co lu ruine; Do qui ctait

pet À Cecourrir aux memes Ontrageanies méures de guerre:

Loi du Servive militaire obligatoire, loi éloctorals de guerre;

Lui ét ses amis re regretient en aucune + rte la campa-
entrent contre HS gens et qu'is s.uront toujours

v avoir rec urs à Foccasion: du que le sentiment impérial doit

prévadoir sur ‘6 très vf sentimen* canadion «qi s'affirme de-

puis l'arrivée du gouvernement” actuel! au paver.

NM. Moiyhen peut renifier avec une tendre cmotton les en-

cers que lui brûle M, Monty, mais il ne trompe en aucune ta-

con les clecteurs de noîre pre vince qui ont appris à ic con-

svaitre. S'il peut venir leur dire qu'il n'a pas changé. nos gens
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‘peuvent sans l'offenser lui faire une déclaration semblab'e à

son évard, Nous Surons Sous souvenir,

Iv oa une autre a cusation plus grave encore portée con-

la ceuvernement Mi-kenzie-Kirg et c'est celle de n’avoir

le politique définie sur les grandes questions d'intérét pu-

Que les sont ces questions? La première, c’est In ques-

tion impériale, Tous les Canadiens soucieux de l'avenir de

notre beau et grand pays sont unanimes à dire que les intérêts

canadiens doivent passer les premiers. Les tenants de cette

opinion ne sv rencontrent pas exciusivement dans leparti libé-

ral, 11 v en a chez les conservateurs et ‘es fermiers, mals

cette doctrine ost bien libérale. Les libéraux ne se génent

pas de l'affirmer et ilg en sont fiers, ; ; ;

Cela ne veut pas dire qu’ils sont hostiles ou même tièdes

à l'égard de Empire, mais cela signifie {out simplement

qu'ils cherchent tout d'abord leurs propres In érets. Cette doc-

trine est à l'opposé de ‘a tendance et de la doctrine conserva-

trice. Les tories considèrent tout d’abord les intérêts de

l'Impire avant ceux du Canada, voilà la différence.

La position sur ce point est bien définie, Lors de la crise

Proche-Orient, l'automne dernier, 'e très honorable Macken-

zie-King évita probablement une guerre en demandant au gou-

vernement anglais quelle nécessité il y avait de lever des trou-

pes. comme on le demandait de Londres, M, Meighen deman-

da d'envoyer des soldats. Pendant la discussion sur la position

i ndre à la prochaine conférence impéria'e, Je chef du gous

vernement affirma très clairement sa position en disant qu’il.

no voulait engager en rien le Canada sans le consentement du:

(suite à In quatrième page) :
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2 “Qu'il ne soit pas non plus artiste,”
:Souvent il m'arrive de recevoir, au Petit Parisien, la visi-

ite d’inconnus que tourmente l'ambition d'écrire dans les feui!-
Jes,, Je les reçois toujours, L’art de refuser les entrevues
lm'’est étranger; je ne serai jamais ministre, ni secrétaire d’un
(théâtre, Jeles reçois un peu par vergogne, un peu par mau-
;vaise curiosité. Leurs noms obscurs, inscrits sur les petites
fiches rouges (nom de visiteur... objet de la visite...) vole aux
[mains des garçons, dans les couloirs, galeries et entreponts du
grand paquebot journalistique, La porte de ma cabine s’ou-
‘wre: l’ambitieux se tient sur le seuil, son chapeau à la main,
le regard fixé sur mon gros ventre,l'air hardi. Il a vingt ans,
un parapluie, un baccalauréat. Sa mise est d’un boxeur pau-
vre ou d’un commis de préfecture, selon. Ceux-là viennent

, des grands magasins, ceux-ci de leurs départements, Ils con-
, naissent tous les journalistes du temps: polémistes, auteurs de
“filets quotidiens”, grands reporters et les survivants de la
|ehronique, de même que les jeunes sportsmen savent par
| coeur les noms des champions, recordmen, joueurs interna-
tionaux et vétérans. Vingt ans! À cet âge on est toujours le
ottin ambulant de quelque chose. Mais ces vingt ans-ci dif-

fèrent des nôtres en ce qu’ils s'inquiètent avant tout des ap-
pointements : La Fouchardière... Carpentier... Vautel...
Pelissier.
, —Combien gagnerai-je d'abord ?
1 La jeunesse de 1922 porte des cheveux courts et des

:  *eompelts repassés, Elle ne va plus, sur les Buttes, provoquer
© Paris; elle le grignotte; elle ne rai:lcrait plus l'oncle Sarcey,

lah non !
€ Elle le venge.
: Cependant les poètes attendent. au bout des ponts, les
adolescents qui n’ont plus le goût des voyages au pays latin.
! Les glaces se ternissent aux murs des brasseries lyriques et
«la moleskine des banquettes a pris cette consistance humide et
! mate et cette odeur de fumée refroidie qui imprègnent et ré-
wèlent les épaves de cafés. C’est fini. Vallès n'a pas perdu
son temps, ni Balzac. C’est Vingtras qui a raison contre Ro-
dolphe, de même que Lousteau, ayant une bonne fois asservi
d'Arthez, ne redirait plus, à présent, ce qu'il disait au pâle
! Rubempré, sous les marronniers du Palais-Royal, Car Lous-
‘teau n’aime pas à braver le ridicule. La poésie des mansar-

, ‘des s'en est allée avec les plumes d'oie: les beaux loisirs des
» jeunes écrivains ne sont plus de mode, depuis que chacun por-

jte, accroché au rebord de sa poche, un porte-plume américain.
(a ne croyait pas si bien dire le courtier de publicité qui inventa
ue le “stylo c’est l’homme”.

Fou Petit Parisien ont des stylos et quelques-uns, pour
riche, montrent à côté du bouchon de noir celluloïd le bouton
vmnickelé d’un porte-mine à changement de vitesse. Toutce
‘qu’il faut, voyez-vous, pour l'interview d'une cabote ou d'un
* savant, tout ce qu’il faut pour entrer dans la carrière.
H ,  Savent-ils ce qui les attend ?
tl
divers, Ils iront de même chercher le cours des halles. S'ils
sont bien sages, et s'ils ont des gants, on fera d’eux quelque jment amélioré, et enfin des carros-

ils courront après tout jseries mieux finies et bâties beau-
le monde, et, pour satisfaire d'inexorables chefs d'informa- {coup plus attrayantes, et possédant
chose. Sous la pluie, dans la crotte,

; tions, ils poseront & Deibler, 4 Sarah Bernhardt, à Sacha Gui-:

‘try des questions-saugrenues, en cachant leurs pieds crotttés
scus les fauteuils, )
lide, le coeur accroché, ils attendront leur tour de signer en ;

\ tête des journaux, S'ils ont un peu de chance, le talent qu ils,
“possèdent ne les empêchera pas d’y parvenir, Ils connaîtront:
Falors la misère de se renouveler chaque jour. Lousteau vivait

! d'écrire un article par semaine. Tant de facilité émerveillait|
: et effrayait Barbey d’Aurevilly! Un article par jour ne suffit;

| plus à nourrir son auteur. Il lui faut, a présent, se colleter

avec l'idée qui s'échappe; il doit saisir à la gorge sa propre

. pensée, I] se règle lui-même comme un laminoir à boniment.

| Il s'use. Il jette au vent le meilleur de lui-même. Ce qu il
‘ dépense en un an d’esprit, de savoir, _ de jugement — et de

‘ grammaire, suffirait à assurer la carrière de trois cent soixan-

‘te-cinq André Gide. Mais il est journaliste. On ne mêle pas

les genres. I} écrit pour l’oubli. Et l'oubli viendra, il viendra
> plus vite pour l’ouvrier de lettres, pour le mâle généreux de

son coeur et de son ouvrage, que pour tel ou tel petit bourgeois

dde la N. R. F., dont les permettptés, les malgré que, les voire

‘même, et autres délicatesses, enchantent les derniers gladia-

|fours de l’art pur.
; Tu vieilliras, jeune homme.
y porter. Le |

. Cet homme aux tempes grises vieilli dans les courants:
; d'air, 'odeur des flics et sur les tapis des grands mariages, ce!

‘ fêtu sali par les ruisseaux de Paris, c'est un vieux reporter.

Homme rare! C’est qu’on meurt jeune dans le métier. Et

cela vaut mieux que de devenir le cheval de fiacre, le canasson

*somnolent et résigné des bagnoles de nuit relégué par la cla-

"meur des taxis, de station en station, jusqu’aux abords des

* gares suburbaines; le vieux bourrin qui connaît par coeur;

tous les pavés, tous les réverbères, tous les bistrots à cochers|

et qui, le nez dans son avoine trempée de pluie, les pieds dans

les flaques, les flancs pelés par la sous-ventrière, rêve de sui-

ide et d’abattoir. ;

: M ® Pourtant il vint uni jour, lui aussi, avec son baccalauréat

| et son parapluie; il alla, lorsqu’il avait vingt ans, s'asseoir en

face d’un journaliste à gros ventre. Pour son malheur, il |

L plut. On l’attela, et il partit à travers la ville : cent fois le

même carrefour, cent fois le même côté, cent fois le meme

! tournant. Il ne changeait que de cocher et de remise. Il par-

tait, tout ivre d’avoir vu, entre deux portes, Mendès, Mirbeau,

Scholl ou Bauer. Il tirait courageusement sa carriole. Il vi-|

vait d’un mirage: être, un jour, connu. Au premier signe de

lassitude, il obtenait de mettre son nom au bas de quelque

reportage parisien, . .
Pen sais un qui ne signa qu’une fois : un entretien avec

| Renan sur les chansons de Paulus et le général Boulanger, en

; 1889, I! se crut hors d’affaire; i] en parle encore dans l’esca-

| lier de la Maison des Journalistes. Pauvre vieux. ;

J Plus on dope le cheval, plus vite il est fourbu, Après cinq

ans, six ans, dix ans de labeur sinistre, le rédacteur sans

moyens (chance, talent, culot) voit arriver quelque heureux et

jovial garçon, qui, d’un pas, franchit la barrière devant quoi,
lui, l'homme qui reçut les confidences de Renan, piétine tête

basse depuis tant de mois, tant d’années, Puis c'est encore

: Un nouveau venu, toujours des nouveaux. Les éphémères cé-

lébrités de la profession se forment et se déforment sous les

regards des pauvres bougres qui s’étonnent, puis s indignent.

Voici le mauvais âge, celui de j’aigrissement, de l'envie.

des ragots de corridor, des rancunes qui s'assouvissent en

échos perfides, en racontars fielleux. L'homme trotte toujours

dans Paris, entre la préfecture de police et les ministères. Il

fait maintenant avec cynisme son affreux métier, Il y a du

cuir de ses talons sur les plates-formes de tous des autobus.

Son nom, jamais imprimé, on le connaît dans le monde des
roussins et des larbins. Mais la misère s’est accrochée à lui;
elle ne le Jqchera pas, Il décourage l’occasion.
‘ Un jour, M. Bunau-Varilla, au sortir d’un banquet, ne
‘trouva point sa limousine. Il regagna son journal en compa-
gnie d’un pauvre hère de rédacteur, son, employé, dans un
taxi. - or" 5 . .

—Combieri gagnez-vous chez moi, dit-il.
© Six cents francs.
«C'est peu, mon ami,

... Le coeur du pauvre se dilata, Mais le patron regarda les
- - Souliers de son compagnon, et: ;
va 7 —C'est peu; reprit-il, mais vous avez peu de besoins.
ue ‘Les années passent Les mauvais sentiments s’usent com-
{meles grands espoirs. L'homme se contente d'un état qui le

: faitvivoter. Puis il devient peu à peu un vieux journaliste.
Àforce de se voir “doubler” sur la route, il ralentit le pas.
“L'âge vient; l’âge est venu. Pour comble de misère, le peu de
talent que possédait l'interviewer de Renan s’est démodé, Les
secrétaires dé rédaction se lassent de retaper sa copie, Il

. n'estplus a la'page. On le tolère quelque temps. Puis les
…Nouveaux venus leTefoulent, et le voila, entre un pot de colle
et‘des ciseauX, aux-tables noires d’un journal confidentiel, où
“sonsabeur n’est'qu’unprétexte à de vagues combinaisons.
:L'honnête\bougre'qui,jadis, au temps où Renan l’accueillit eut
‘refusé son Ame su prix d'un château, sert maintenant un
“fripon balzacien;‘il-férme les yeux derrière ses binocles
OUiTIés, 01-2 5h)4

Il y a, danstes ruelles étroites et houleuses qui avoisinent
Bourse, des gargottes où les patriarches du chien-crevé

si proûtenten.aflencéde"minces biftecksarrosés de larmes. Les
si-enfants de la Victoire, qui neperdent pas leur temps en réve-

Et, s'ils ont l'espoir tenace, l’estomac so-;

î

Et tu seras un vieux re-

 

 

 

  
   

   
  
  
   

   

   
  

  
  

 

Tous ceux qui viennent me voir |
faire

On les attachera d’abord à la brouette nocturne des faits’

iparavant.

| Quoique plusieurs manufacturiers

‘éclipsera, sans doute, le grand suc-

l'éclairage de l'édifice; et il est tout |

Le salon de l’automobile!
fermé promet d’être

un succès
IL Y AURA PLUS D'AMELIORA.

TIONS ET DE NOUVEAUTES,

CETTE ANNEE, QU'IL Y EN A

D'ORDINAIRE AU SALON AN.

NUEL.

 

La nouvelle que le prochain sa-

lon de l'auto fermé aura lieu du 29

septembre au G octobre, dans l'édi-!

lfice du Manège Militaire, rue Craig!

Est, a créé un vif intérêt parmi|

tous ceux qui s’oceupent des cho-

ses de l'automobile dans la métro-

pole et les environs.

11 y aura plus de nouveaux mo-

dèles qu’il y en a eu depuis Jong-

temps, et il y aura plus d'innova-|

tion dans le mécanisme ct l'appa-

rence de ces modèles. Une des nou-
velles attractions scra, sans doute,
le système de freins à quatre roues,

qui a été adopté cette année par

plusieurs manufacturiers qui vien-

nent d'annoncer leurs nouveaux mo. |

dèles pour l’année 1924,

Tous les nouveaux modèles de

1924, qui seront exposés au salon

de l'auto fermé, seront très remar-

quables par Jl’amélioration faite

dans l'apparence de ces modèles eti

seront aussi Temarquables parce

qu'ils ont un équipement plus com-
plet. Dans plusieurs cas, le châssis

a été allongé ce qui donne plus,

[d'espace et de confort à Pintérieur
de la carrosserie.

Les manufacturiers semblent s’ê-

tre concentrés pour améliorer leurs

produite autant dans l'apparence

que dans le mécanique. Ils sont,

{sang doute, convaincus que le public

désire certaines choses et ils se sont
décidés à faire des automobiles qui

|remplissent leg besoins du public,

Parmi les nombreuses améliora-

tions se trouvent un système de

freins amélioré, un moteur plus ac-

‘cessible, un meilleur système de

  
huilage, Un système de refroidisse-

un équipement plus complet qu'au-

ont déjà annoncé leurs nouyeaux
modèles, il y en a encore quelques-
uns qui ne l'ont pas fait, mais lo pu-
blic de Montréal aura l’avantage de
voir au salon fermé tous les nou-
veaux modèles de 1924, car tousles ;
manufacturiers auront Je temps!
d'annoncer et d'envoyer pour le sa-
lon les nouveaux modèles qui doi-

vent être produits d'ici à l'ouver-

ture du salon.
M. Adelstan Lévesque, Secrétaire

Actif de la “Montreal Automobile!
Trade Association”, nous a declaré :
que quoique Ia décision d'organiser
ce deuxième salon annuel de l'auto|
fermé à Montréal n'a été prise que! Pa
tout dernièrement, les demandes re-!
çues à date pour obtenir de l’espace|
au salon, dépassent déjà le terrain
qu’il avait à louer au Manège Miti-!
taire.

  
. . ee {Afin de pouvoir satisfaire tous les

commerçants et manufacturiers
d'automobiles, les Directeurs de
l'Exposition ont dû faire une nou--
velle répartition de l’espace afin

que toutes les marques d'automo-
biles soient représentées au salon.

On se bæve sur les faits ci-haut
mentionnés, pour affirmer que lu
succès du salon est assuré et qu’il

cès remporté par le salon de l'auto
fermé l'an dernier. Comme lan MZ
dernier, rien ne sera épargné pour

L’'AUTORITE
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probable que les Directeurs feront!
 

 

encore mieux, si la chote est possi-
ble, pour assurer le plus grand con-
fort aux visiteurs comme aux expo-
sants.

; voiture fermée sert bien plus aux

jaffaires qu’au plaisir.

Rares sont lea docteurs, nézo-
. clante, avocats, notaires, qui de nos

La bâtisse sera décorée très artis- jours n’ont pas par obligation, une

tiquement et tel que dit plus haut,lyoiture toujours prête pour facili-
enjolivée par une illumination dis-leer leurs visites et gagner du temps.
pendieuse et du plus bel effet, afin

; Le client deg années passées est
de pouvoir donner un cachet tout > '‘ pu ; jun client de toujours, et l’exempie
spécial aux magnifiques voitures est une contagion qui gagne rapide-
qui seront exposées,

ment, même jusqu'à nos plus loin-
Un orchestre symphonique de ; ) ?. taines campagnes.

premier ordre sera sur les lieux du-| L'automobile est la continuation
rant toute l'exposition, et chaquetinée et soiré du chemin de fer et le remplace
matinée et soirée un programme de \souvent même avec avantage,
musique sera interprété.> L'automobile s’est imposé sur les
Comme par le passé, il y aura, . fermes comme il s’est imposé dans

une série de fétes au salon, un jourcal la ville, et c'est vers la voiture uti-
spécia pour Montréal, un autre litaire, tel que la voiture fermée
pour Québec, un autre pour les vi-|est utile durant toute l'année, que
siteurs des cantons de J’Est, et en- nous évoluons de pl lu
fin un jour dit de Gala, pour la 5 uons de plus en plus,

inutilededire.que nos conc CONSEIL DES ARTS ET
MANUFACTURES

toyeng ont montré beaucoup d'inté-
rét à la nouvelle que ce salon sera
tenu, car cette exposition officielle

vient à un moment où tout nous in-|Ouverture des cours gratuits, le
vite à nous intéresser davantage à mardi, 2 octobre 1923
la Iccomotion moderne dans toutes ,

ses applications.

Le temps n'est plus où l'on dési-

gnait la voiture au passager sous le

nom de voiture de luxe et il est sur-

tout prouvé que cette catégorie de

 

MONUMENT NATIONAL

No 296 Boulevard St-Laurent
COURS DU JOUR: 2.00 a 4.00 hrs.

Peinture et dessin, mercredi et

vendredi; Solfége, vendredi.
PS

 

 

cheveu pauvre, à la moustache recuite, ce sont leurs propres
images — les débris d'eux-mêmes après trente ans de ‘‘’mar-
bre” d’interview ou de Chambre? Il y a cela de beau, dans la
jeunesse, qu'elle écoute distraitement les anecdotes et qu'’ainsi
elle ignore la vicieuse uniformité du monde. Elle croit ainsi
que les vaineus ne lui ressemblèrent jamais ou qu’en d’autres
termes Ja défaite n’est que la vieillesse de la sottise...

Pourquoi dire aux ges la vérité de leur destin? Si, à vingt
ans, Clemenceau s’était vu pérorant devant le socle de Saint-
Hermine, il se fut préparé à de pires cruautés envers les hom-
mes et envers lui-même, Mais il ne savait pas? Nul ne sait.
Tant mieux! Donhons des coupe-file et des mensonges à ces
jeunes gens. .

Il faut bien, n’est-ce pas3 que les journaux paraissent,      
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“Arées, ne s’attardent guère à contempler ces épaves. Comment
Sip:Neusviendrait-il A°V'idée.queces tristes vieux;au teint gris, aù
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; [ _. - Henri BERAUD.
: À(Les cahiers d'aujourd'hui), 1,1. Tu,  ---\correspondante en 1922,

COUPE et COUTURE, mardi et

jeudi; Chapeaux, lundi et mercredi.

COURS DU SOIR: 7.30 à 9.30 hrs.

Dessin à main levée (élémentai-

re), lundi et mercredi; Dessin à

main levée (supérieur), mardi et
vendredi ; Dessin d'architecture,

lundi et mercredis Modelage, lundi

et mercredi; Lithographie, lundi et

mercredi; Coupe et couture, lundi

et mercredi; Peinture d'enseignes,

mardi et vendredi; Dessin mécani-

que, mardi et vendredi; Menuise-

rie, charpenterie, escaliers, mardi et

vendredi; Chapeaux, mardi et ven-

dredi; Solfège, vendredi.

Partie supérieure du Marché St-

Laurent.

Plomberie (soir), mardi et vendredi.

Salle McVicar, 147 rue Charron.

Dessin mécanique, mardi et jeudi.

Usine ‘Angus’, 5.00 P. M.

dessin de chars, mardi et vendredi.

L'élève, en s'inscrivant, doit faire

un dépôt D'UNE PIASTRE. Cette

somme Jui est remise à la fin du ter-

me, s'il n’a pas été absent plus de

quatre (4) fois du cours pour le-

quel il s’est inscrit,

L'élève doit se faire inscrire au

bureau du soir, avant chaque leçon,

en indiquant le numéro de reçu de

son dépôt,

J.-P.-L. BERUBE, Secrétaire.

RECETTES DU C. N. R.
Les recettes brutes du Chemin

de Fer National du Canada, pour la
eemaine qui s’est terminée Je 7 sep-

tembre 1028, se sont élevées à $4,-
781,666, soit une augmentation de

$100,189 ou de 2 pour cent sur Ja
semaine correspondante de 1922,

Du premier janvier au 7 soptem-
bre, de cette année, les recettes

brutes de ce réseau ont été de $164,-

520,721.00, soit une augmentation

de $17,875,803.80 sur la période

  

 

 

 

Echos et Anecdotes
      

LE DIABLE NOIR

Croyez-vous aux reveannis?
Croyez-vous aux fantômes ?
Croyez-vous au diable? S'il en
est ainsi, si vous êtes supersti-

tieux au point de prendre pour

une apparition un arbre mort

surgissant de la brume, n'allez

point à Volterra,
Voiterra est une ville d'Ita-

lie où, depuis quelques jours,

les gens ont tous le cauchemar.

Et le plus fort, c’est qu’ils ont

le cauchemar à l’état de veille,

les yeux grands ouverts. lis

croient voir — ou plutôt ils
voient réellement — un hom-
m enoir, p:us noir qu’un nègre,
et qui a la tête chargée de cor-
nes, On le rencontre, la nuit,
dans les bois qui entourent la
ville, (II ne doit pas faire
bon aller prendre le frais à la
campagne après huit heures
du soir!) On l’aperçoit dans
les jardins publics, sur les for-
tifications et même, la nuit,
sur les toits des maisons où il
se promène à Ja façon des
chats,
Les habitants lui font la

chasse, Mais jl est insaisissa-
ble, puisqu’il est le diable, en
personne ?

C'est même, à ce qu’il sem-
ble, un diable assez civilisé, Ii
envoie aux journaux, qui Jes
insérent, des lettres dans les-
quelles il déclare qu'il est venu

C’est, en somme, une belle
mystification, doublée d'une
hallucination collective. Et
toute cette histoire se termine-
ra, n’en, doutons point, par une
légende nouvelle à l'actif. de Ja
ville'de Volterra. a:

.
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265 ST-DENIS  
J. A. GIROUX

MARCHAND-TAILLEUR
pour DAMES et MESSIEURS

Coupe Garantie
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Cartes d’affaires

BEDARD, RODOLPHE

EXPERT-COMPTABLE
Membre de l'Institut des Comptables

76 RUE SAINT-DENIS

Tél. Est 393.
Sr

NORMANDIN &

DESROSIERS
Courtiers er Assurancs
232 RUE ST-JACQUiS

Montréal.
Tél. Main 3983 Tél, Main 4552
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TURCÇCUT LIMITÉE
Couvreurs en gravois, une spécialité

PLOMBIER-STEAMFITTER
Prix modérée ’

1681 rue CLARK. ST-LOUIS 268

  

AVOCATS

 

Beauregard, ti, Entr. Uenerni
Edifice Power. Tél. Main 4165

EE

ALBAN GERMAIN, C.R
92 ,Notre-Dame Est

tot - 760, Tél. Main 901.

S, w. JACOBS & PHILLIPS,
; AVOCATS

63 CRAIG OUEST, Main 4410 

. PAUL LANCTOT
AVOCAT

30 S.Jrcques. Tél. M. 2148.

Er

grrr

ROLAND MAILLET
Edifice ‘’ LA SAUVEGARDE *

Main 2686

 

Mathieu A. PAPINEAU avocat
120 St.Jacgues. Tél. May 2279

me

Perron, 'Lascherean, Rinfret,
Vallée & Gencst, avocats.

11 PLACE D'ARMES, Main‘8369

eePE

DOCTEURS

tr

Dr ALBERIC MARIN, des hôpitaux
militaires vénériens. France, Angle.
terre Traitement des raladies de
la peau, voies urinaires, syphilis
Consultations: 2 à 5, 7. à 9 Tél,-Est

| 4858, 281, rue St-Dents. | :

 

"L’Autorité” est publiée et éditée
par “L’Autorité Co.” L'imprimerie
Le Matin, Limtée, en. est l'impri-
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par Jean SARMENT

Une opinion répandue veut que les qualités de romancier
et'd'autewr dramalique s'excluent réciproquement. Si cette
règle est vraie, elle comporte des exceptions et Jean Sarment
cst l'une d'elles, Le beau dramaturge de “La couronre de
carton” est un romuncier authentique et de la bonne race, qui,
par surcroît, se souvient d'avoir été poète, d'avoir écrit “Le
coeur d'enfance”,

Tout en ruances, “Jean Jacques de Nantes” nous retrace
l'existence sans vives joies mais sans catastrophes, lu destinée
médiocre d’un humble. Le récit est couleur de cendre, un peu
comme une toile de Carrière dont il a emprunté le charme
ctrarage el puissant.

Maurice DUPLAY.

Les fiançailles auront lieu dans dix jours...
. Ele a de trés beaux bras, fermes et ronds. — S'il les a
vus, ce n’est point par indiscrétion mais parce qu’il y a tou-
jours une épingle qui la pique—en haut du bras, près de l’é-
paule, ou uy insecte qui se glisse dans la manche et qu’on ne
trouve pas, après recherches... De beaux bras... oui...

L'oncle Charles se chargera de fournir le champagne au
prix du gros “sans prélever sa commission”.

...Elle a deux amies charmantes, qui seront ses demoi-
selles d'honneur, promptes à rougir comme Clara... Dès que
l’une des trois rougit, elle chuchote le pourquoi à l'oreille de

ses deux amies. et toutes trois s'empourprent ensemble... et
rient, et se mordent les ‘èvres — “faute de ficelles” pense
Jean-Jacques—

—N'’écoutez pas, Jean-Jacques!... Vous êtes un vilain !...
Tournez-vous… Ce sont des secrets entre nous !

…Comme c’est innocent, les jeunes filles!..
Et Jean Jacques rougit à son tour devant une

aussi parfaitement graduée.
...lls auront un petit appartement au quatrième, rue

des Arts — Jean Jacques passait par là pour aller à l’école—

La rue est calme. loin des cortèges de mi-carême... Ils au-

ront quelques meubles ct l'épicier fait un choix, parmi ses ca-

lendriers périmés, d'images militaires ou allégoriques qui,

sous un verre ‘feront aussi bienque la peinture” —

...Les fiançailles. dans dix jours... Non! même pas!...

Dans huit jours... et Jean Jacques avec nonchalance remet

chaque soir au lendemain l’examen de conscience, qui lui dira

s'il est heureux ou s’il ne l'est pas. . ;

Et le jour où il entreprit cet examen de conscience, il

sentit nettement qu’à lui seul, il n'oserait jamais y répondre.

Avec une angoisse soudaine, qui du coeur lui passa dans les

membres ct pendant deux jours put le faire croire atteint d'une

maladie nerveuse, il chercha du secours. Il se tourna vers ces

semaines de quasi-indépendance où, sorti de lui-même “il

avait cu des vues” sur son passé et son avenir. i

I voulut voir Jcan Cagoule, et lui demander conseil.

Pour être sûr de le rencontrer, il lui écrivit, Il attendit la

réponse trois jours, avec !a hâte de la recevoir, le premier, la

crainte qu’elle arrivât le troisième. La réponse ne vint pas.

innocence

L'arôme unique du ,
TEE

"SALADA"
qui charme tant de millions de personnes qui en font
usage d'habitude, est dû à la fraîcheur et à l'incom-
parable qualité de la feuille. Essayerle ‘‘Salada’’
une fois, c’est ne plus vouloir ensuite d'autre thé.

mess ESS    
=

Jean Jacques vit dans le silence de Jean Cagoule l’arret du
destin, qui fait connaître ses intentions,
par l'intermédiaire d’un sou jeté en l’air, d’une lettre sans ré-
ponse ou d’une paille plus courte qu’une autre... Il laissa là
son examen de conscience, et renonça à poser à son coeur telle
question qu’il redoutait...

...Un jeudi soir, il mit au doigt de Clara une bague or-
née d'une pierre de couleur, qu'elle apprécia en connaisseuse,
et, au front, un baiser qu’elle se fit un devoir du lui rendre;
entre deux portes, plus pressant et plus précis.

LA LISTE DES EXPOSANTS AU SALON DE
LAUTO FERME
rt

M. Adelstan Lévesque est de nouveau appointé
gérant du salon.

mere scres 50 ss see

 

 

Le Salon de

juger par Ia liste des exposants qui quelques-uns de ses modeles

ont déjà retenu de l'espace au Ma-

nège Militaire, rue Craig Est, ou portance qui est attachée à ce Salon

aura licu cet événement, du

septembre prochain au 6 octobre.

Pendant unc semaine, les

mobilistes auront l'occasion de voir lcurer qui cst encore loin d’être com-

tout ce qu'il y aura de nouveau

fait de Véhicules Moteurs Fermés, déjà auffisamment de maisons im-

tous ces mocdèles de 1924 étant réu-portantes inscrites pour nous assu-

nis dans un décor superbe. Les de- rer que co Salon sera le plus com-

meandes d'espaces, arrivent encore plet du genre tenu dans la Métro-

tous les jours, et, comme nous l’a- pole et même dans tout le Do:ninion,

vons annoncé, les Directeurs du Sa-{ A une récente réunion du bureau

lon, dans le but de satisfaire toutes des Directeurs de 1a “Montreal Au-

les demandes, ont modifié les plans|tomobile Trade Association“, M.

 

  de distribution de manière que'Adelstan Lévesque a reçu la charge
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Soyez Donc

votre Bonheur

Que des bonnes dents saines

dépendent votre Santé et

ino. bureaux sont MUNIS de tous les PERFECTIO:l-

NEMENTS les plus MODERNES en fait de DENTIS-

Convaincus

     

comme chacun say iliorations et des innovations dans

automobile sera ‘chaque distributeur puisse avoir au;

certainement un succes, s'il faut en moins un petit coin pour y exposer

On peut avoir une idée de im.

29 !Annuel de l'Auto Fermé à Mont-!:

réal, par la liste des exposants sui-,

nuto-jvants que nous avons pu nous pro-;

en plete, mais, On admettra qu'il y a

de mener à bonnes fins le prochain

Salon d'automobiles. Considérant

Yexpérience que possède M. Léves-

que ct les succès qui furent rem-

portés par les expositions qu’il a

cues sous sy direction dans le passé,

il n'y a aucun doute qu'on ne pou-
vait confier à meilleures mains le

succès du Salon de cet automne.

M. A. M. Jaques, Présdent de

l’Association, nous a déclaré, qu'il

n'y avait aucun doute que le Salon

remporterait le plus grand succès

jamais obtenu, car, dit-il, non seu-

lement toutes les marques d'auto-

mobiles seront représentées, mais

les marques connues comme les nou-

velles qui n’ont jamais été exposées

à Montréal, auront toutes des amé-
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leurs modèles de 1924 comme le pu-

blie n'en a jamais vu auparavant

dans aucun autre Salon.

Une des caractéristiques du Salon

sera son programme de luxe qui
72 lb.

LeTabacdeQualité

JL CRUEn boîtes metalliques d'une
— et en paquets
 

 contiendra plusieurs sections consa-

crées aux voitures à passagers, aux
 
     autres camions, aux accessoires

d'automobiles et une autre qui con-

tiendra des renseignements impor-

tants pour tous les propriétaires

d’automobiles de la Province, Des

mappes des différentes routes de la

déclarer que les cinéastres, auteurs

dramatiques, romanciers, caricatu-

ristes, etc,  d'outre-Atlantique et

d'outre-Manche, nous calomnient en

nous représentant avec une mousta-

Province de Québec apparaîtront, che que non seulement nous ne por-
‘ainsi que les nouvelles lois Fédéra-'‘tons plus guère, mais encore que

les, Provinciales ou Municipales qui{nouy n'avons jamais portée comme
affectent les automobilistes. Le ça!
programme contiendra également| __La Lae! 2Y pourrion<-nous dire

deg articles importants sur l'indus- à propos de ces moustaches soi-di-

  son avenir, et il sera tiré à plus de'attribuées au vilain monsieur, soi-

112,000 exemplaires qui seront dis-jdisant Français aussi, qui oppose
jtribués parmi les visiteurs du Sa-lpes vices ct ses ridicules 'à la gran-

“lon. [deur d'âme, à la responsabilité du
Cl auit 1, liste des marques d'au-‘sympathique William ou du brave
tomobilez qui seront exposées alnsl'Archibald.

le .que les noms des manufacturiers OU: Si un film américain nous mon-

tre enfin un Français dépourvu des

,moustaches do Bel-Ami (les autres

parfaitement honorables,

ides marchands qui leg exposeront:

ILISTE DES EXPOSANTS AU SA-

LON DE L'AUTO FERME restent
jblen entendu), c'est pour nous un

: Yalge Jewett Sales & Service,‘ événement fort hevreux, car nous
Jewett; Frigon & Baker, Kurtzi p'imacinons RE
'Légard Auto & Supply Co, Essez; taches-là

que

. nous ont nuit et nous

;Ginsberg Motor Co, Rolls-Boyce j'hulsent encore dans le monde.
Packard Montrea] Motor Co., Pack-'

lard; Canada Motor Cur Co, Chalm-,

ers; Lymburner Motors, Inc, Sum-

beam; Montreal Durant Co., Du-

‘rant; Montreal Motor Sales, Dodge; LE DESASTRE DE L'ILE
Willye-Overland, Ltd, Overland :. NIPPON
‘Légaré Auto & Supply Co., Chevro-;

‘let; Provincial Motor Sales Co.,
Nash; Marmon Montreal Co., Mar-! Aussitôt qu'on apprit Ia nouvelle

mon; Montreal Vehicle Motor Co., [du tremblement de terre qui a

Stearns-Knight Six; Wm. Gray-|fait tant de pertes de vie et de dé-

;Sons-Campbell, Gray; Ginsberg Mo- gâts dans le plus prospère pays

tor Co., Studebaker; Grenier Motor d'Extréme-Orient, en se mit à

Co., Pierce-Arrow; Ford Motor Co.!l'veuvre pour organiser le secours.

lof Canada, Ford ; McLaughlin Mo-|C'est ainsi que l'‘Empress of Ca-
[tor Car Co., McLaughlin Buick ;[nada”, qui se trouvait à peu de dis-

{Montreal Durant Co, Star; Légaré|tance des côtes du Japon, reçut

Auto & Supply Co., Hudson; Can-jordre de se tenir à la disposition

ada Motor Car Co., Chandler; Ca- des autorités pour transporter
dillac Cars, Ltd., Cadillac; Carringeiréfugiés et fournir des vivres ;
‘Factories, Ltd., Closed Bodies; Che- "Empress of Australia” est dans
-vrolet Motor Co, of Canada, Che-!le même cas.

lvrolet; Robin & Frères, Haynes ;| Le 6 septembre, I'“Empress of

‘Olds Motor Works of Canada, Olds- Russia” à quitté Vancouver, en

imobile; Frigon & Baker, Winton ; route vers la scène du sinistre; sa

Willys - Overland, Ltd.,, Willys -‘cargaison est formée en entier de

Stanley Steans Car Co, Stanley ; vivres à destination des victimes ;
Knight; Légaré Auto & Supply Co., [plusieurs centaines de tonnes de

‘

ces MOUZ-ve

Clément VAUTEL.

 

les  
marchandises, qui devaient être

trie d'automobile, son expansion et'sant Françaises, traditionnellemen:,

la Croix Rouge de la Colombie-| Si vous connaissiez l'arôme déli-
Anglaise 20 tonnes de lait con- cieux du véritable thé vert “SALA-

densé et 50 tonnes de conserves DA”, vous n'emploieriez plus le thé
alimentaires ; l'Association  japo- grossier du Japon,

naise de Vancouver, 50 tonnes de

farine; ete... L’“Empress of Rus-|= Poe 

sia” ravitaillera aussi "Empress of

Canada’? et "Empress of Austra-

lin"
Deux gardes-malades de la Croix

Rouge se sont embarquées sur ce

navire, envoyées par cette associa-

tion pour prodiguer leurs suins aux

matheureuses victimes,

 

 

  

SOUVENIRS D'UN AS

800 GUERISONS
ASSERMENTEES

On a cé'ébré récemment le

mariage de l'as Nungesser et

de Miss Consuelo Hatmaker, A

l'issue de la cérémonie, le cé-

lèbre aviateur rappelait ce

souvenir :

 

ve _ coo BRHUMATICIDE est le seul—J'étais en l'air quand deux dissolrant de l'acide urique
fokkers surgirent dans le cieljf rontre lequel la médecine a

moi lutté inutilement pendant deset pointèrent droit sur

Allais-je chercher à fuir où !-

vrer délibérément hataille ”

siècles.

RIUMATICIDE fait cesser a
Sciatique, lu Névralgie, les dou-
leurs rhumatismales, la Goutte,

C'est Ce dernier parti que J'a- 1. Lumbago, ja Néphrite, les
doptai finalement. Le com-;} Maux d'estomac, les indiges-

) ; < dans - tions, vs douleurs de reins,bat commence. Mes deux ad-|} Pafflux de sang, etc.

versaires qui ont de la hau-{] RHUMATICIDE ext le grand
éducateur deg intestins.teur, tirent sur moi de haut en ! À j’ t moi ‘ En moins d’une semaine Rhu-

bas, Je suis moi-méme tresil maticide dissout l'acide urique.

gêne par le soleil. Bref, une] PROCUREZ-VOUS UN TRAIL.
décharge de mitraitleuze me VOTREPRRRANGICES CHEZ
furcit ‘ittéralement le fixage POUR 90 PILULES OU

de projectiles, Je me sens tou- ADRESSEZ-VOUS DIRECTE.2 i. . à MENT A _
ché à mort. Tant pis! Ils pé-

riront avec moi! Brusquement, RHUMATIC
follement. lex yeux aveugles

de sang, je dirige mon appa.

560 DESERY, Montréal
(9221 Loi des Médicaments

reil sur les fokkers, Miracle:

Brevetés ou Proprietary)

 

en ouvrant les yeux. au bout
de quelques secondes, j’aper-

çois les deux avions Lboches qui  (léceupez cette annonce imme.
dintement),   tombent en tournoyant comme:

des feuilles mortes, Sans nent

rendre compte, par un pur re-l
flexe, j'avais, en me
manoeuvré ma mitrailleuse à

 

30 juillet 1923,
; Native Own Remedy Co.,
rudnil Messieurs, 560 Déséry, Montréal.

  
  

 

TERIE et que par conséquent nous EXECUTONStous

VOS TRAVAUX DENTAIRES avec une DELICA-

TESSE telle que vous en êtes plus que satisfaits. Lee

Oakland; Wm, Gray-Sons-Campbell,

,Gray-Dort; Ford Motor Co, of

‘Canada, Lincoln; Canada Motor

Car Co, Maxwell; Motor Sales &

Je désire vous remercier pour le

     

  

  

, * . + æ » te .Vaveuglette et ma chance m'a-lgrand bien que vous m'avez fait
vait permis d'atteindre mortel-lavec vopilules Rhumatieide. C'est
ement mes deux ennemis! Une|aresqu'ineroyable: jai souffert de
tentative de suicice qui set, soute pendant au-delà d'un an

transportées à ce présent voyage,

ne seront expédiées que plus tard

sur d’autres navires.

Servica Co., Hupmobile; Paige- Le chargement do l‘’Empress of terminait en triomph '

N'oubliez pas aussi que ces TRAVAUX sont EXECU- Jowett Sales & Service, Paige ;|Russiu”, s'élevant à environ 3,000 Et N en A I ve no al mes intestins fonctionnaient aus-
. Nungesser sourit, 1andls iy tres mal.

Depuis que j'ai achetétonnes, consiste en grande partie en ! )
remède, je me sens tout un au-et

Franklin Montreal Motors, Ltd,

Franklin; Frigon & Baker, Stevens

Duryea,

que son témoin, Me de Moro-tvotre
Giafferi, murmure: tre h : :euni

associations: le gouvornement fédé- ; ; ga. je homme et comme rajeuni de
ssoc e gou ent —Maintenant, mon cher, ju ans. Je recommanderai Rhu-
1 > {arin ult y 4 "oi , ‘es cieux a

| ral, 350 tunnes de ©, de lult| vous allez avoir d’autres CICUX [maticide à toutes mes connaissan-
condensé et de saumon on boîtes ;} à explorer ! '

:

.

: Le Carnet de la Semaine, rots.jome remerciant encore une

|
© Vetre bien dévoué,

CONSEIL DES ARTS ET MANUFACTURES ERNEST PAQUET,Député Protonotaire,

TES par des DENTISTES DIPLOMES avec la plus

grande DISTINCTION et sous l’HABILE DIRECTION

d'un DENTISTE EXPERT DE RENOM.

dons de différenst corps publics

 

  

 

5 SENSATIONNELLES

LES MOUSTACHES ;

Je lis ceci dans un journa) ciné-’en
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5 Tif wy i matographique: i Fondé par le gouvernement provincial Cour Supérieure,

REV. 32 Un filmaméricain nous montre || COURS GRATUITS. JOUR ET SOIR.
v. | un personnage français qui n'a pas| Ouverture Mardi, 2 Octobre 1923 LA BANQUE D'EPARGNE DE LA

! de moustaches. {| MONUMENT NATIONAL — — 296 Boul. ST-LAURENT CITE ET DU DISTRICT
| ‘Les traditions s'en vont.” | JOUR : À 2 hrs P. M. JOUR : À 2 hrs P. M. i DE MONTREAL

En effet! nous l'avons souvent vu | DESSINS A MAIN LEVEE, PEINTURE |
COUPE (pour dames) COUTURE (pour dames)au cinéma, le Français tel que Pi;au € CHAPEAUX (pour dames) SOLFEGE AVIS est par le présent donné

TOUS NOS TRAVAUX SONT GA.- Conso les Américains voire ny SOIR : A 7.30 heures SOIR : A 7.30 heures qu'un dividende de deux dollars cin-
1 Anglais, et il est souhaiter que DESSINS A MAIN LEVEE ARCHITECTURE quante cents par action sur le capi-

RANTIS PAR ECRIT. cette tradition s'en aille... Elle est, MODELAGE LITHOGRAPHIE tal appelé et versé de cette institu-
. omer ! 2 ; ’ T ! 'E C . FU -

pe très désobligeante. Ce n’est pas la: DESSINMECANIQUE PEINTURE D'ENSEIGNES ton, a été déclare et sera payable

seule moustache qui nous offusque, MENUISERIE CHARPENTERIE i son bureau principal, & Montréal,
même quand elle n les croc, au-; COUPE (pour « acs) CONFECTION D'ESCALIERS le et après lundi, le premier octo-

 

CHAPEAUX (pour dames) COUTURE (pour dames)

MARCHE SAINT-LAURENT, PLOMBERIE

No 147, CHARRON, DESSIN MECANIQUE, mardi e: jeudi soir

Enseignement Théorique et Pratique.

Inscription tous le, jours de 9 h. à midi et de 2 h. A 4 h. p. m.

Pour renseignements, s'adresser au Bureau, No 4, “MONUMENT

NATIONAL”. Le Socrétaire, J .P. BERUBE.
PLATEAU 98S.
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|sourd'hut périmés et ridicules d'un:
jbellitre do 1R87. Mais ce Français,
type de Los Angeles est presque |

{toujours, moralement un porsonna-

| ge bien fait pour déplaire au publie
; 1 3 % janglo-saxon, y compris pag Mal de

SHaeoa 3) jfemmes: il roule les yeux, il a Ja

; TENDUE NE 5) . ‘bouche cn coeur, il plaffo, il fait

Eng ai BAL) des grâces, il séduit des Jeunes

id el a ° ‘fllles, puis Il Jes traite d'une façon
7 (Ju lodieuse, ou blen il abuse de la dé-

faillance d’une honnête lady et ‘ ; m 2-2

A couvre d'opprobre une famille jus- 3 fl - “=r

lque-1a très considérée dans le Mas-,

!gachusetts ou le Wisconsin. ! !

En somme c’est la moustache, la! Ur, pm me

bre prochain, aux actionnaires en-

registrés samedi le quinzé septem-

ybre prochain, à midi,

Far ordre du conseil

tration,

AV
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ARGENT REMIS,si vous n’êtes pas SATISFAITS
7 72202UN DENTIER GARANTI “à

HAUT OUBAS

JL 55chacun
; PONT.EN OR, $5.00 PAR:DENT

8ë

d'adminis-

A. P. LESPERANCE.

Gérant-géneral.

, Montréal, le 28 août 1928.
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Nous laitons tous les recordscomine prix raisonables et qualitésupérieure.

T
N
p
e
a

, frivolo, agaçante, indésirable (pas: > — \! TUN

. . Xe, ; -ntra tre : ! tout le monde), moustache:
re ents absolument * enez le matin et votre travail pour tou ,

Extraction et traitement des dents abso ns v e tra ‘Française qui fait des siennes ! \o \ \ pl

w
i
”

sera terminé le mêmesoir. | Et il y a des millions d'Améri-:
\cains et d'Anglais, strictement ra-, |

‘és, qui, sur la foi du tels films, ta! |
détustent… C'est bien naturel!

j Au théâtre, c'est tout comme. I
On vient de jouer, à Paris, mais}

‘sing #ucun succes, une pièce qui a

cu des milliers de représentations; |

aux Etats-Unis. On y voit une es.

Ipèce de don Juan vaniteux malhon-

‘nête, cynique, faire le malheur d'u-

ne puro jeune fille élevée, si j'ose
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iedste une boisson saine dont I'age a corrigé la verdeur et affiné les qualitée,

la be!sson favorite de ceux qui vivent au grand air: LE GIN CROIX D'OR,

fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement Fédéral.

Rectifié quatre fois, vieillit en entrepôt. Trois grandeurs de flacens: Gros-Moyens-Petiitse

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited, Montreal.

GIN CANADIEN

ELGHERS
GROIX DOR

ÉNTAIRE FRANCO-AM
Fondé en 1898 24 années de succès

INSTITUT ERICAIN, Inc
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En face de l'Univorsité Laval.

Heures de bureau: € hrs A.M. à 9 hrs Ÿ

EM,  Dimancho:& ha EM.

‘dire, entre une raquette et une ]
! muse

bible. | Ÿ | san

» Co triste individu a dua mousta-! | a

ches: du mong, il en avait sur les!

-cènes américaines, i
lit ce sale type est Frangais, cur,

iles unes no vont pas sans l'autre. |
Eh bien! nous avons le droit de

“

    Berwrss Late . “  
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LE PROGES DU CABINET STAMBOULISKY ~~ LETTRES ANONYMES

  

Sofia, 15. — Uñe conspiration armée est l’accusa-|Une troublante affaire en Angleterre. — La coupable
tion portée contre la Ligue Agraire Nationale Bulgare
et les membres du cabinet Stamboulisky dans la mise
en accusation sut laquelle le gouvernement basera ses
poursuites contre les ex-ministres du cabînet Stambou-:
lisky dans leur prochain procès.

Le document publié par le procureur, prétend que
les présidents des comités exécutifs agraires avaient re-
çu ordre en mai dernier d’organiser partout des unités
de combat qui constitteraïent une armée dirigée contre
tous les advergalres politiques du gouvernement, ce qui
!  immobiliserait pendant au moins 20 ans.”

est condamnée à un an de prison.

par erreur pendant cinq mois.

 

le sensationnel procès de Tulle, vient d'avoir
la cour d'assises de Lewes.

son épilogue

anonymes propageant d'injuricuses calomnies,

fut ouverte par la police, Inquelle aboutit à l’arrestation
Mme Emma Rose Goodling, qui fut reconnue coupable et con-

On prétend aussi que ces unités avaient été convo- damnée à l’'emprisonnement. Flle avait déjà purgé cinq
quées le 17 mati pour défendre les principes de la Ligue mois de prison, lorsque son innocence fut reconnue, On la,

Agraire et aussi les lois qu'elle pourrait établir. Lejlibéra. Mais les soupçons s'étant portés sur sa voisine, une
procureur déclare que cette organisation représentait un
complot bien défini pour empêcher par la terreur le
fonctionnement normal de la constitution de l’Etat.

I demande que les douze niembres survivants du
gouvernement Stamboulisky soient punis par des empri-
sonnements de trois ans, et soient privés de leurs droits
politiques,

LE DRAME DE SAVOYHOTEL a
Londres, 15. — Hier a comparu devant le tribunal] lingére écrivit deux lettres et les mit à la poste ce jour-là,

de Old Baily, a Londres, la Française Marie Marguerite!

rêtée à son tour et mise en jugement, “Toutafois,

culpation d'avoir adressé à l'inspecteur sanitaire

Les faits relevés à su charge étaient singulièrement trou-

blants,

poste, miss Swan acheta À l‘Un des bureaux de poste
>I vlllg deux timbres d'un penny of demi, Ov, les autorités judi-
“elaires, s'efforçant de découvrir l'auteur des ietfres anonymes.
faisaient Vendre aux personnes soupçonnées des timbres por-

  
tant une marque spéciale qui fut faite À l'encre invisible sur.

En outre, i} a été établi que la;
Ja Nouvetle-Fcosse en faisant la lutte À M. Macdona!d ? Cette

 

Fahmy, accusée d'avoir tué son mari, Ali Kamel Fahmy tion

Bey, un riche Egyptien,la nuit du 10 juillet, à l'hôtel| erreur
Savoy où le couple avait ses appartements

Las timbres marqués n'ont-lls pas pu êlre vendua, par
”

A une autre personne, au véritable coupable 7
D'autre part, il est bien vrai que miss Swan u écrit deux

Quelle es!, en face do ces faits précis, la défense de Vac

leuséet Elle à nié aves force etre l'auteur des lettres en ques-i

Une de ses vic-| les

times avait été, pour le même délit, emprisonnée,

Une troublante affaire de lettres anonymes, qui rappelle! Surtout prudento dans la situation
à présente,

Depuis quelque temps, les habitants de la paisible petite:
ville de Littlechampton étaient mis en émoi par des lettres ; d'épée dans l'eau. I s'y attendait et le public qui aime les

Une enquête | sensations se réjouit à la pensée que cette offensive conserva-
de. {rice va déclancher une vigoureuse riposte de la part de quel-

lingère de trente-deux ans, miss Edith Swan, celle-ci fut ar-,

’ Lo . 5 Aucune; vinciaux sont tous les deux de politique différente de celle du
preuve n'avant été relevée vontre elle, la lingère fut acquittée, :

Quelque temps après, ol ¢ était arrôtée de nouveau sous l'in-'
du district,

une lettre anonyme contenant des calomnies et des obscénitds, |

On n’a pas oublié ce drame qui fit bruit à Londres, lettres le 3 juin, minis ces lettres étaient adressées à sa soeur.
et elle les a écrites sous la dictée de son père,et en France où le couple était bien connu. € es FOUR Son °
affirmé que sa file était incapalte d'écrire les mots obscènes

À l'audience d'aujourd'hui, le médecin de l'accusée|
a lu une lettre de Marguerite Fahmy, dans laquelle,
celle-ci annonce au docteur que son mari refuse de lui,
accorder l'autorisation de se faire opérer, mais qu’elle a’ vante: “Miss Swan a-t-elle mis à la poste de Litilechampton
décidé de passer outre et que le lendemain elle partira, la lettre anonyme et en connaissait-c'le le contenu? a rendu

pour Paris. fun verdict affirmatif. oo |

. . . En conséquence, le Juge a condumnld miss Swan a4 douze
La lettre en question fut écrite avant la nuit de la mois de prison. le magistrat ne put, d'ailleurs, s'empecher

querelle qui dégénéra en drame. ‘de faire observer que l'accusée n'avait vessé de donner Vim-

{ions de la lingore,
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| Louis Fa'i, le hoxeur sénégalais, mieux connu sous le nomPRT Lew 2 ee 4. ,(de “Battling Siki”, est arrivé à New-York hier, par ‘e puque-

 

  

M. Louis de

Siki, en dépit de sa couleur. de ses cheveux
d'autres signes distinctifs de son origine africaine, a été
des passagers les plus populaires du paquebot, particulière-

 

{vanter ses manières très convenah'es.
il a passé la plupart de son temps à arpenter le pont

paraissaient très flattés que l’on s'occupe tant d’eux.
Siki parle un mauvais anglais et, par suite, ses déclara-

Le défenseur de l'accusée a déclaré que la nuit de: pression d’une personre respectable et bien élevée,

. . vo. . ° . Ti ott "ott ys 1 i<j > ls ond a 1 “Os 1994502

tion outrageante, et que sur son refus i) s'était jeté sur cette ettre, vons jouissiez de lu plénitude de vos facultés
,’ ue . dat entales,

=a femme pont > émparerdu de olver quellepo tait, —Mylord, s'écria mes Swan d'une voix tremblante, Te
que l'arme s'était déchargée seule et que la balle avait (i. entièrement inrocente !
atteint Fahmy Bey a la téte.

L'avocat a annoncé qu'il était en mesure de prou- je juge.
verses assertions et que des médecins viendraient té-' visage était couvert de larmes,
moigner des moeurs plus qu'étranges de Fahmy Bey. eo
C’était une brute anormale que cet homme, a ajouté l’a- ;

s‘en faisait gloire. Nous possédons des documents se- ARRIVEE DE SI]
crets écrits par Mme Fahmy qui ne devaient être ou-
verts que dansle cas où elle viendrait à périr de la main , . «a
de son mari et qui ont trait à la conduite de celui-ci. I Le boxeur sénégalais vient à New-York dars Jes-

A l'audience d’hier, le coroner a déclaré que Ali
Kamel Fahmy était le fils d’un Egyptien enrichi dans .
la fabrication du coton etnon Je fils d'un prince, comme Dempsey-Firpo.
on l'avait dit au moment de la tragédie.

rencontre avec le champion poids lourd du monde 3

Bruxelles, 15.— À la séance de clôture du congrès' Fremont.
de la Fédération interalliée des anciens combattants, on;
a voté d’élever la contribution annuelle de chaque mem-
bre de l'organisation de un centime à un centime et

par membre pour l’année 1923, calculée au taux du
change d'avant-guerre. Cela équivaudra à une contri-
bution de deux sous pour les membres américains.

Le congrès a aussi modifié une résolution adoptée arie u
tions ont été faites presque tout le temps en francais.

tout pays qui maintiendrait des armées dans un but, de Carpentier a dit que son but principal était de lancer un
agressif serait mis au ban des nations, pour y ajouter, défi au gagnant du match Dempsey-Firpo e*, à son attitude il
‘et aussi des organismes commerciaux pouvantse trans-;à laissé comprendre qu’il s'attendait à ce que Dempsey gagne.
former en quelques jours en armes offensives”, Je suis venu pour assister à cette rencontre”, a-t-il dit, par

; : … ; ; gagnant, J'espère pouvoir arranger un combat avec Dempsey.gués français, qui ont avoué qu'il était dirigé contre|Mon second but, en venant ici, est aussi d'organiser une re.
l'aviation commerciale allemande. vanche avec Mike McTigue, de Dublin. S'il pense qu’il puisse

me battre une seconde fois, qu'i! essaie!”

lu tragédie, le mari avait fait à sa femme une proposi- —J'ai peîne à croire, lui a-t-il dit, que lorsque vous ave:

—Je ne puis «u'appliquer !e verdict du jury, lui répondit

vocat; il prenait plaisir à faire souffrir les femmes et

avait juré qu'il tuerait sa femme.” °
poir de se rencontrer avec le sagnant du match

LA FIN DU CONGRES DES Vi
sey. Siki était accompagné de son manager,

demi, avec une contribution spéciale de dix centimes

par la conférence de la Nouvelle-Orléans, disant que

Cet amendementa été voté à Ja demande des délé- l'intermédiaire d’un interprète. “Et ensuite je provoquerai le

McTigue a mis Siki knockout à Dublin,

 

 EE

; arr peu de temps
après que le Sénégalais eut enlevé à Carpentier le titre de

, poids mi-lourd.

SSiki s’est déclaré étre en excellente condition, Il en a

 

donné la preuye vendredi soir, à bord du paquebot dans une
représentation su profit des oeuvres de mer, Son manager,
BM. de Fremont, fait de lui un grand éloge. “Je le connais de-
puis longtemps, a-t-il dit,
très exagérée, C'est un grand boxeur et nous espérons avoir
beaucoup d'engagements pour luf.”

M, de Fremont n Cgalement déclaré n'avoir pas été en
communication avee “Tex” Rickard pour organiser des
matchs pour 8iki, I] gait parfaitement bien qu’il y a dans ce
pays-cti un préjugé contre les hommes de couleur et que de
nombreux rapports défavorables sur le compte du Sénégalais
sont arrivés dans ce pays, mais, a-t-il ajouté, “Siki est un
homme qui a eu de beaux états de service pendant la guerre et
nou: faisons appel à l’esprit de justice des Américains pour
luf donner une chance de montrer ce qu’il peut faire”.

En même temps que Siki sont arrivés Charles Raymond,
poids plume, et Robert Dramont, poids bantam, qui ont tous
deux pour manager M. de Fremont, Eux aussi espèrent pou-
voir trouver des engagements icf,
- —

Londres, 16. — M, James M, Tuohy, pendant de
nombreuses années correspondant du “World” & Lon-
dres, et chef de son bureau européen depuis 1897, jus-
qu'au moment de sa retraîte du service actif au com-
1nencement de cette année, est mort aujourd’hui,

CE

M. James M, Tuohy était avec le “New York
World” depuis 1889 et fl en faisait encore partie au mo-
ment de sa mort. Il étaît né à Cork, Irlande, en 1869, et
débuta dans sa carrière de journaliste comme corres-
sondant à Londres du “Freeman's Journal”, de Dublin.

Deux de ges fils servirent dans l'armée anglaise
pendant la grande guerre. L'un d'eux fait partie du bu-
réau européen du “World”,

LW

  

* Monsieur Jd, E, Dalrymple, vice-

Sa réputation de perturbateur est:

» i

Ce dernier a

contenus dans Ia lethe anonyme et ? a confirmé les déclara-

‘“parkrné pour mous rendre justice.

Neanmoins, le jury ayant à répondre à la question sui-,

Et les gardiens emmenèrent la jeune femme, dont le

‘in vtbre écrivain et moraliste français

0. : re . - -bot “Berengari: ‘aressant l'es souv tient 13 . . ; .
t “Berengaria”, caressant l'espoir de pouvoir brganiser une! venus du la vieil'e province, et aussi, très souvent, dans la

i

ack Demp-!houche des plus francisants de nos citadins,

i

erépus. ef rients pour un lecteur dilettante et paresseux tel que je suis,

UN | mais je dois dire que j'ai été richement récompensé,1
y
‘ment près des jeunes garçons. et tout le monde s'accordait à S'@&nures philosophiques, laissez-moi,

Pendant la traversée, / PUS vigoureusement archaïques, reconstituer quelques phra-

| dans'ses savoureuses que fous nous sommes
loute sa longueur, toujours suivi par une bande d'enfants, qui quasi tous les jours dans la bouche de ceux des nôtres — ot

t
i

. Quez-; ; ;
tionné sur ie but de son voyage aux Etats-Unis. le vainqueur 19HGnant :

 
{
1

conservateurs étaient sincères et si le gouvernement était si

IS ; ; . aimait mieux les actions que les paroles”, ce qui
1e 23 juin, jour où la lettre en question fut mise À la‘ ; | p '

de la:

‘ton tour, astheure — C'est effravant comme il est stropid—A

. » ’ . j mi let qu'il débite un français affreusement stropié et prononcé à

La situation s améliore |P't optimiste La récolte a été bon-! fauls fret, que sa phrase cloche à tout bout de champ et qu'en
ne celte année et une grando ncti-| égüipollant vous aimez autant vos bons vieux archaïsmes des
vité règne dans toutes les industries} seizième ct dix-septième siècles que l’offroyable charabia qu’il

Cet excellent état des nffaires n' croit être le français des Parisiens d’astheure, il écarquillera

Lettre politique hebdomadaire
(Suite de la première page)

; Parlement. Cette politique est très définie. Une fois de plus
accusations du chef de l'opposition tombent à faux.

. M. Meighen a cherché à ridiculiser le Premier Ministre
| mais il trouvera un jour que les rieurs ne sont pas de son côté
!lorsqu il s'agit de politique canadienne et de relations inter-
nationales. Sur toutes les questions nationales, le Cabinet a
pris le consentement de la Chambre, — attitude très sage cet

politique instable de l’heure

 

B® #

Le gouvernement n'est nullement affecté de ces coups

ques-uns des meilleurs lutteurs ministériels.
Un dernier mot avant de terminer cette lettre, Si les

faible, pourquoi n'ont-ls pas fait la lutte aux nombreuses el
récentes élections partielles ?

L'Hon, T. A. Low, Ministre du Commerce, vient d’être élu
par acclamation dans Renfrew-sud, alors que Yes députés pro-

:ninfstre libéra’, l'occasion était excellente, Ils se comptent
forts les conservateurs dans Ontario. S'ils sont sérieux, s’lls
sont sincères dans leurs critiques, pourquoi ne poussent-ils
pas la logique jusqu'à la pratique? C’est l’'hon. M. Lapointe
qui disait à M, Meighen au cours de la dernière session ‘‘qu’il

est le con-
traire de la politique Moeighen.

Le publie suit les actions du gouvernement et ne s'émeub
pas offre mesure des paroles de M. Meighen, ;

l'Hon, FE, M. Macdonald, ministre de la Défense Natio-;
nace, ox Au lui aussi par acclamation le septembre, quelques |
jours i peine apres les déclarvations de M, Meighen et ses nc-
cusations contre le Cabinet. Pourquoi les conservateurs n'ont-
Îls pus tenté de faire approuver leurs critiques par les gens de

abstention est Une condamnation,
D'ailleurs, nos lecteurs n'ont pas besoin «de

manstrations pour les convaincre de la futilité des attaques
des conservateurs sous \a direction de M. Meighen, T1 suffit
Wun moment cie réflexion, C'est ce que nous venons de faire
ensemble,

Le gouvernement est prêt À être jugé par ses actions.

longues dé-

Un aernier mot qui réjouira nos lecteurs. Le gouverne-
ment sait qu'il peut compter sur notre appui et il n’a rien

Une partie de la presse
française s'est attaquée au gouvernement disant qu’il ne nous
donnait pas notre part des faveurs ministérielles; qu'il était
lent à faire des nominations À certains postes impor-
tants,

Cette attitude était vraiment regrettable. Le gouverne-
mien! sat ce qu'il doit faire el nous pouvons compter que nos
amis les ministres de langue française obtiendront de leurs
congues tout ve qu'ils demandent justement,

Pourquoi cetle sorte d'impatience? Pourquoi talonner les
ministres et chercher à faire croire en public qu’ils ne rem-
piissent pas leur devoir?

Ta Fomiration de M. Ernest Lemaire au poste de greffier
du Conseil des Ministres: celle de M. L. G. Gaboury comme
sous-ministre dus postes: le choix de M. J. Picard comme pré-
sident de la ermmission chargée de tenir enquête sur l’expor-.
tation du Lboïs de pulpe, Voilà une bonne mesure de justice. Il
re-te encore des nominations à faire et nous pouvons être as-  surés que le gouvernement nous donnera notre bonne part.
 

En lisantMontaigne es
Miche! Fyquem de Montaigne, comme chacun sait, est

qui naquit en 1533 :

TH y a donc grosso modo trois siècles

qui lui assurent
ei qui mourut en 1592,

et demi qu'il écrivit les délicieux “Essais”

l’immortalité.

Or, l'autre jour, en relisant les pages pittoresques et sou-

vent profondes de ce gentilhomme périgourdin, la fantaisie/

Me prit de noter, crayon en main, foutes les expressions ou

tournurevs aujourd'hui désuétez, voire même inconnues en

France. qui se sont conservées dans toute leur délicieuse pure-

té archaïque dans la bouche de nos bons vieux “habitants”

locution rare, et le
ses petits inconvé-

Lire en alerte perpétuelle pour la

crayon & la min, studicusement, a bien

De mes

des plus riches et des

à -même d'entendre

ils sont nombreux — que n’a pas encor, effleuré ni “corrom-

pu” ln grammaire du français moderne: Je commence, en

E est plein de menteries — Allez-y done quand et eulx—

T1 tomha:t à tout bout de champ — Celle-là cst belle au prix
de celle-ci -— J'ai manqué de Lumber — Cet habit est meilleur
marché que celui-là, en équipollant — J'aimerais aller quant
et vous —— I n’y a rien de plus ruisant — L’éléphant est l’ani-
mal qu'est le plus fort — T1 prend ses niaiseries-là pour ar-
gent compiant — Elle se regardait dans son mirouer—I) faut
brasser la soupe — la trois ans (pour “il y a” trois ans) — A

force de barguigieane, j'ai {ini par l’avoir à meilleur marché—
Cet ouvrier-là fait de l’ouvrage à fauls fret — C'est un vieil
araricieuxr,

Voilà donc quelqhes exemples de la langue que parlait, il
v a plus de trois siéc’es, un écrivain que tous les grands criti-
ques français considerent comme une des gloires de leur litté-
rature. De nos jours, ce sont les plus illettrés des Français
du Canada qui parlent le plus aisément et le plus naturelle-
ment le français tel que le parlaient les plus cultivés des
I'rangais de France avant la bon roi Henri IV.

Comme toutes autres choses, les langues ont fendance a
évoluer, et les Français établis depuis trois siècles en Améri-
que du Nord l’ont pu maintes et maintes fois constater, a
leur grande mortification, Qui d'entre nous n’a pas rencon-
tré, au Moins une fois dans sa vie, le type de cet immayable
pédant qui, s'étant frotté pendant un an ou deux aux seuls
éléments de la langue française, se croit, dans sa fatuité,
plus parisien qu'un, gavroche de la butte Montmartre? Avec
quelle supériorité de sorbonnagre il nous lorgne, vous et moi,
dignes héritiers des sp'endeurs iroquoises ot algonquines!

Avec une assurance déconcertante, il vous affirmera que
vous ne connaissez pas le français aussi bien que lui, et si
vous lui répondez, l'air narquois, qu’il est plein de menteries,

        

   

plisd’eau de Newmarket

47 “PAPYRUS" AUXETATS-UNIS
5 po 2 Londres, 15, — “Papyrus", le gagnant du Derby
2, nglais, bojra de l’eau anglaise jorsqu’il viendra en

 

Amérique, eourir à Belmont Park eentre le meil-
“eur poulain de trois ans américain,
... Lenalyse de l’eau de Belmont Park n été faite,
ssvétérinaires pnt trouvé gue cette eay était excel-

: te, mais qu’elle était trop différente de cejle de
Newmarket, Il en résulte que plusieurs réseryeirs rem-

rent aux Etats-Unis en
tempsqueJs puF-BRNE-. _)jatissu44

 

président du Chemin de Fer Na-Aussi sa répercussion sur le traffici les yeux, tout ébahi, et rendra grâces à tous les dieux d’Olympe
tional du Canada qui revient d’una'du Chemin de Fer National du Ca-i de ce que les notions acquises, entre quatre murs blanchis à la
tournée d'inspection dang la région jnada qui, dans tous les services rap- chaux, sur le compte de la langue que parlent les Français

‘de l'Atlantique, déclare avoir cons-|porte un plus gros chiffre d'affaire! métissés du Canada, aient reçu une aussi inattendue confir-

tats dans Jes provinces maritimes! M. Dolrymple ajoute que les pro- ma lon. . . ;

une grande amélioration dans l'état|vinces maritimes et Ja ville py Et il se retirera, dédaignant de répondre, jetant sur vous
: 2e 1 ; ; un regard à la fois protecteur et apitoyé, et marmonnant en-

général des affaires, Lt l'on csl‘fax en particulier sont très con-. tre les dents: “Quel affrou française language ces French

confiant là-bas, dit-il, que la situa--tontes du geste du Chemin de e +65 is: ro ç
Fer}, : 4% on ”

: lCanadians parlaient, . !
tion va continuer à s'améliorer. ‘National du Canada qui a fait.dis- ¢ Ary ps

Le Nouveau-Brunswick, la Nou- ‘paraître le tarif différentiel qui ex-| désit'usions philoicgi cc. en France. lors de la dernière

velle-Ecogse, pt je dy Prince-iistait autrefois entra Portland et) guerre, qu’il en est revenu un peu plus modeste... du moins,

“eimen humain a éprouvé de telles   Edouard ont été visités par M, Dal-£lajifax, d’une purt ot Je aports eu-| i} semble,

Fymple, qui n tronvépartons un es-| papéons, d'autre part, ; ! Rdmond B, TURCOTTE,.

 eS  

UN SUPERBE RAPPORT FINANCIER BU
CNR

 

Un rapport des recettes et des

dépenses du Chemin de Fer Natio-

nal du Canada pour le mois de juil-

let 1923, vient d'être publié. Les

recettes brutes sont plus élevées

de $1,407,007, soit une augmentu-

tion de 7 1-2 pour cent sur juillet

1922, Déduction faite dey frais

d'exploitation qui s’élèvent à $19,-

530,620, il reste un revenu net pour!

le mois de $1,472,228, |

En luilley 1922, Jes recettes not,

tes furent de S723,004, de sortu que:

les chiffres de juillet, cette année.’
représentent une augmentation de,

Juillet 1923

Brutes.... . … $ 21,002,8-48

Dépenses … 19,630,620

Nettes oo ooo oon 0 1,472,228

Sept premiers mois,

Brutes.... ... ..…. $137,781,521

Dépenses …. … cele 134,797,061
 

Nettea ……. …. ….À 2,284,460

x Déficit.

$749,224 ou de 103.0 pour cent,

Pour les premiers acpt rois de

1923, les recettes nettes =e chilfreng

à $2,085,460, compurativement à

un déficit de §2,202,0008 pour lu

même périude en 1923, Jes con “-

quent J'amélivration, pendant La

sept mols courants vette annee, 6

de $5,187,403, si nous I, cComparons

à la période correspondante l'ai

dernier,

tableau

pour hb mois de juliet et les sept

Voisi un des, recettes

premiers moi, de 19233

1422
So 19,653404T

TRE]T

Avementation

$1,467,007

718,683

T422471,00.
 

S'O9 Jos 57e SIAUTS, 1615

124,508,501 10,188,108

mm 2 een

a zed,ues 0,187,408

 

L’Immigration aidé par !
|

Toronto, 15. — “C'est l'in-,

tention du Chemin de fer na-!

tional du Canada de prendre:

toutes leg mesures néveksaires

en Canada et dans :e Royau-|
me-Uni, non aeulement pour
attirer ici une immigration de.

sirable, mais pour prendre

soin des immigrants après
leur arrivée.” !

C'est en ces termes que M.
W. KR. Robb, vice-président di-!
recteur du service de la Colu-
nisation et autres services du

Chemin de fer national du Ca-

nada a résumé la politique

d'immigration et de colonisa-

 

ltion du réseau d’Etat au cours |
du déjeuner offert hier par es!
directeurs de l'Expusition Na-|
tionale Canadienne à ‘occas,

sion du “Jour qu transport‘

M. Robb était l'un des princi-

paux orateurs à ce banquet,

“Depuis l'entrée en fonction

de la nouvelle zdministra-|
tion”, continua M, Robb, ‘ue:
Chemin de fer nat.onal au Ca-,
nada a travaillé activement et
efficucement à organiser un
système d'immigration capa-
ble de donner au Canada le
surp.us de population dont i! a
besoin. Il se trouve des per-
sonnes pour croire que le pro-
blème de l'immigration est fa-
cle et qu’il suffit de remplir le
pays des milliers d’Europeens!
qui désirent veniy s'établir ici;
En réalité la politique d'immi-
gration du Chemin de fer na-
tional du Canada doit néces-:
sairement s'accorder avec celle;
du gouvernement fédéral et le,
pouvoir d'assimilation du Do-!
Mminion en ce qui concerne les!
nouveaux arrivants. Notre:
politique cst done d'amener au,
Canada !e plus de monde pn -
sible mais en tenant compte ce

 

ces conditions Toute notre:
organisation repose sur cej
principe. i

“Je suis convaineu toute-
fois que le problème ne seru
pas résolu pay l'immigration
elle-meme autant que par les
attraits que noire pays pourra
offrir à ceux ‘qui viendront ici
de leur propre chef.”
M. Robb ajouta que pour

rendre notre pays plus at-
trayant l’apport de nouveaux |
capitaux destinés à dévelop-
per nos ressources naturelles
et nos industries, était névces-
saire, Il souligna la présence
à l'exposition de Toronto de
firmes anglaises appartenant
à la Fédération des industries
britanniques, association. qui
représente un capital de 25
milliards de dollars et ‘qui a
déjà reconnu que le Canada!
avait besoin non seu'ement de’
immigration humaine, mais!
aussi de l'immigration de ca-,
pitaux° L'ôrateur déclara que;
c'était l'intention de son servi-
ce de coopérer avec cette fédé-!
ration puissante qui désire cé-
velopper les Dominions tout
en étendant le champ de son
activité.
M. Robb parla de la part

prise par le Cheminde fer na-j

 

tional du Canada dans ’e dé-;.
veloppement de notre pays. Il
souligna le fait que ce réscau
dessert les neuf provinces du
Dominion et qu'il est nécessai-
re d'avoir untel svstème fer-
roviaire pour peupler nos vos-
tes espaces incultes, Enpas-
sant il dit que la co’onisation
dans le nord de Québec cti
d’Ontario, quoique moins ra-
pide que dans l'Ouest à cause
des obstacles que présente lal
forêt, fait des progrès très sa--
tisfaisants. Il termina en pré-.
disant une ère de prospérité!
pour l'Ouest canudien qui, se-:
lon lui, connaîtra d'ici quel-
ques années une population
beaucoup p'us dense, et en fai-
sant part de l’intention du
Chemin de fer national du Ca-
nada de diriger sonattention
sur les provinces maritimes
qui ont de grands attraits
pour les habitants du Royau-!
me-Uni,
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La Revue Moderre

La “Revue Huders. "uv?

septembre est maintenant en

vente dans teus nos princis

paux depots, eu cle oifre 10

souriant spectacle G'une jeune

maurice paysanne France,

qui devant un miroir, =e cone

tlemplant, demande : “Serul-je
assvz belle" Le sourire exlu-
S18 de sa inère qui, «errière
cle, regarde aussi durs ia g'u-
ce inaique gue lepoux ne
peut qu'etre ravi ue s'unir à
une aussi juliu compagne,
La “Revue Moderre dans la

Voie de NOUVEAUX progres” est
le titre du premier Montrer!
de Hasesine, Hoindiotue que
foire revus cantdicnne-fran-
aise marche re olument à du
nouve les conquet+, of qu'elle
s'est assurée Co precieux con-
COUrs,  subs  Hobteiois rien
chanyer à <u première manie-
te. La Uitevis Moderne” est
comme on he suit la pros cies
se Mudurie Hogaenan (Mad -
leine) sa fondatrice of =u dlvee.

Ho terminera co ota.

bre su quatrième anne ox -
tence, exi-lence qui fait hon-
neux an journalisme carmdiet-
français, et à tous loo joie
de vue, Dans son article, Me
ticleine insiste d'sevéte ne
sur la nécessité de protéger
nos oeuvres avant tout, et, en
faisant al‘usion nux qublisn
tions d'esprit ei de meuntali:
anglaise eL américaine, qui,
sous le couvert de n ire langue
S’insinueat dans nos nuvsons,
Elle cerit: Ne Li-son-s pus l'es
tranger s'asseoir à nos overs,
comme s'il était cluz fui pour ©
pirià son mare Cone ci l'es.
prit d'enfants qui parieren”
notre langue, mais aurent pe -
du ddja le plus vrant d-
Liens: ideal de lenr race"
Madeleine a mille fois raison.
et nous te saurions exercer Ure
trop grande vigilance amour
de notre jeune pres-e “force
vitae” de notre survivance.
Un article de M. Victer Morin,
président de l'A-scelinon 65
Auteurs canadiens, intitnle :
“On demande des antenrs”
soulevera un grand  intéret
chez tous les évrihaine, Claude
Marois neus puit. ave - infini.
ment de talent du “Pays a
l’Epinotte noire”, c'est-h-dira
lAbitibi, région prospère €,
notre hele province de Québec.
Des articles de M. Marvel Du-
gas, de M. Afro 1 DeCelles,
fils, de Louis Clave. de [re
Aubry combiètent es hel ene
semble dans erate] noms remar.
quoOng aussi un remarcuable

article de l'abbé Elie J. Au-
clair, sur le livre da Jug.
Charles A, Wilkow © ‘Voyare
aulouy du mende”, La partie
feminine est des plus coirnde
Comme romans: La “in‘ie file
d'Arras” de Madame Gahrielle
Réval, Ja grande femme de let-
tres francaises que M. R. de
Roquebrune nous présentait ré-
cemrant dans !n revue, et la
troisième partie de “Magali”,
lo délicieux raman de DeYv,
Le numéro de septembre de

da “Revue Moderne”, superhe-
ment illustré rempli d'articles
variés et intéressants doit être
dans tons les fovers caniulions
o uil a sa place fcute marquée,

[KW]

LA PUBLICATION DES DOC'J.

MENTS FRANCAIS

“L'Evening Standard” (de Tone

dres), counservatour gouvernemen-

tal écrit:

TH est impossible de ne ro: at t.

rer la dextérité diplomatique de 71,

Poincaré,

Par une série de manoeuvres, qui

auraient inspiré le plus grand ro

peet à lord Paimerston of 4 lord

Dufferin, il a publié Vexzosé du

point de vue français --- exposé qui

est d'ailleur, fri puissant — en

avanco des documents britanniques

auxquels il! répond.

M. Foinonré savait qu'avec l'a-

Journement du Parlement, le bank

holiday et le week end, il était sûr

de nous devancer et 11 en a profité.

H est impossible de nier qu'en aggis-

sant ainsi il a obtonu un avanlage

diplomatique cortain,
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